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VOLUTION EN ALLEMAGNE! AUTOUR DE L'ARMISTICE |I£5 CONDITIONS IMPOSÉES AU VAINCU 
Un gouvernement de concentration socialiste 

Bâlc, li! novembre. — On mande de Ber-
r*ffl : 
p «Las négociations entre les socialistes ma-
joritaires cf. minoritaires ont abouti à la for-
'mation. d'un gouveinenierit commun. Le hu-
'reau du parti socialiste minoritaire a dé-
claré être prêt à cnlreï au gouvernement aux 
conditions suivantes : Tft cabinet ne peut être 
[composé que de socialiste*, qui sont, commis-
saires du peuple et ont des droits égaux, 
'tlette restriction n'exige .pas pour les minis-
tres des dej:artemenls àweiaux qui ne sont 
que des adjoints techn"t»es du cabinet : ils 
sont assistes chacun de deux délégués des 
deux tractions majoritaires et minoritaires. 

.'La convocation d'un:; Assemblée constituante 
sera réservée pour l'avenir, cc.r elle ne de-
viendra urgente que lorsque la situation ac-
tuelle créée par la révolution sera conso-
lidée. 

Les socialistes minoritaires, MM. Haase 
txittmann et Barth ont été délégués au cabi-
net. Lo parti majoritaire déléguera proba-
blement MM. Eberl, Lendsberg et Scheide-mann. 

La République proclamée à Berlin 
Genève, M novembre. — Suivant la 

«Munchen Augsburger Abendzeitung», 
la république a été proclamée samedi 
à Berlin. 

Vers la République en Prusse 
Baie, 13 novembre. — La proclamation dû 
république en Prusses est considérée com-

me! imminente. On pense, en effet, que de-
.vant l'unanimité de l'opinion on n'attendra 
PAS le résultat des élections générales à la 
Constituante pour déterminer la forme du 
gouvernement. 

La République de Saxe 
f Baie, -12. novembre. — La révolution s'est 
• accomplie en Saxe d'une manière absolu-
ment pacifique. L'a gouvernement provisoi-
re a été immédiatement constitué. Il com-

prend tous les députés socialistes du royau-
;ine, majoritaires et minoritaires. 

A Berlin 
[ Baie, ix Hovcninre. — A Berlin, les soda. 
•pistes majoritaires et minoritaires sont les 
maîtres de la situation. Des comités d'arron-
dissement ont été nommés pour assister le 
gouvernement central. Tous les régiments 

Kl* la garde impériale en garnison à Berlin 
ont atiiierô a la révolution avec une grande 
«"îajcrile d'ofliclers. 

100,000 manifestants dans les rues 
de Leipzig 

f 7-'Jiicli, 13 novembre. - Les événements se 
précipitent en Allemagne. Dans la matinée 
rte samedi, les organisations socialistes de 
Leipzig, avaient organisé un meeting nions. 
Ire. Un cortège énorme, composé de plus 
«te iW.OiW personnes a parcouru les princi-
pales rues de la,ville an cri de: .Vive la 
i'itepucijquo saxonne I » et s'est dirigé vers 
de ^palais royal en réclamant l'abdication du 

Le kronprinz aurait-il été fusillé ? 
1 La Haye, U novembre. — Les journaux 
néerlandais reproduisent, d'après des télé-
grammes venus d'Allemagne, et qui n'ont pu 
«jtre jusqu'à présent contrôlés, le bruit que 
ces soldats allemands auraient arrêté le 
kronprinz au moment où il essayait da ga-
gner la Hollande et l'auraient fusillé. 

Le roi de Bavière en fuite 
Zurich, Il novembre. — Le roi Louis de 

Bavière s'est enfui. On ignore où il se cache. 
Amsterdam, 12 novembre. — Une dépèche 

no Munich dit que clest le 7 novembre au 
soir que le roi et la reine de Bavière, accom-
Tagues de leurs filles, de leurs fils et du 
prince Ruprecht sont partis de Munich en 
automobile. La reine, qui est gravement ma-
\verK SCSt rcndno au (:]ial«au de Veden-

pressa et dévolution 
Baie, U novembre. -- Le « LokaI Anzc-i-

ger» est devenu l'organe du groupe Sparta-
cus sous le titre « le Drapeau rouge ». 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord », qui 
était l'organe officieux du gouvernement im-
périal, sous !e titre I'« Internationale » est 
devenue un organe socialiste indépendant, 
Les auiies journaux de Berlin, même les 
conservateurs, semblent appartenir encore a 
.leurs an-iens propriétaires. 

La révolutionnaire 
Rosa Luxembourg 

Bâlc, 10 novembre. — On mande de Bres-
îau que Rosa Luxembourg a été libérée 
l'entlrecit après-midi. 

Le drapeau rouge zm le Reichstag 
et le Palais-Royal 

Berne, 12 novembre. — Les deux centres 
m nouveau gouvernement, à Berlin sont le 

.îsichstng, ou le conseil siège en perma-
nence, ex les bureaux du « Vorwaerls ». 
ICarJ Licbknecht a hissé le drapeau rouge 
^uiy'.o château royal. Il flotte également sur 
le " ,-hstag. 

Le ministre de la guerre allemand 
resie en fonctions 

Baie; 12 novembre. — De Berlin, 11 novem-
i ce (otliciel) : 

« Le minisire de la guerre général Schcuch, 
continuant son concours au nouveau gou-
vernement, reste à son poste pour assurer 
tte ravitaillement eb la démobilisation de 
l'armée. » 

D'autre part, les secrétaires d'Etat et les 
i Wrels de service ont été chargés par le gou-
vernement de continuer provisoirement la 
conduite des affaires. 

Bruits tendancieux 
Zurich, 12 novembre. .— T,ps nouvelles 

> .'Allemagne se font plus rares. Le bruit court 
que les frontières seraient fermées niais on 
p'a pas encore confirmation du fait 

A Berlin, d'après certaines personnes arri 
pvées ça soir M. Ebert aurait déjà abandonné 
fle poste de chancelier qu'occuperait actuelle-
ment le socialiste minarilaire Lcdebour Ces 
(informations sensationnelles ne doivent être 
acceptées que sous bénéfice d'inventaire 

D'après d'autres sources, ia révolution al-
lemande, méthodique et organisée <e dé 
roulerait dans lo calme absolu. ' " 

*3indsnburg à îa disposition du Conseil 
des ouvriers et soldats 

Londres, 11 novembre. — On mande rie 
{Copenhague : u* 

« Suivant les dernières nouvelles reçues de 
Pologne, le maréchal Hindçnbarg et le c'éné 
)ral Grocncr ont demandé aux conseils des 
ouvriers et soldats d'envoyer des représen 
lants a l'importante conférence qui devait se 
tenir au grand quartier général lundi matin 
Le conseii a délégué trois représentants Le 
maréchal a fait savoir au conseil par leur 
entremise qu'il se mettrait avec toute Par 
jnée à la. disposition du gouvernement afin 
Ûe prévenir tous les désordres. » 

Guillaume devra vivre en simple 
particulier 

Berne, 12 novembre. — Le kaiser s'était 
Adressé do Bruxelles, par l'intermédiaire du 
ministre de Hollande, a la reine Wilheimine 
La reine et. son gouvernement lui accorl 
fièrent l'hospitalité; mais devant les graves 
préoccupations que l'avenir inspire au gou-
vernement de La Haye, celui-ci a exprimé 
le désir de voir l'ex-empereur d'Allemagne 
Vivre en Hollande comme un simple par-

ticulier et refuser, au besoin, le château 
que "ta reine mettrait à sa disposition. 

Les Allemands d'Autriche saluent 
la révolution allemande 

Baie, 11 novembre. — On mande de Vien-
ne : Le conseil national a voté a l'unanimité 
par acclamations l'envoi du télégramme 
suivant au chancelier Max de Bade : 

« AU moment de cette grande crise histori-
que, le conseil national de l'Autriche alle-
mande adresse au peuple allemand un fra-
ternel salut el les vœux les plus ardents pour 
son avenir. Le conseil national exprime l'es-
poir que le peuple allemand d'Autriche pren-
dra lui aussi part aux élections pour l'As-
semDlée constituante qui doit décider de la 
forme constitutionnelle future du roupie al-
lemand. D'autre part, 1' « Arbeiter Zeitung • 
— socialiste — prend prétexte des événe-
ments de l'Allemagne pour ' développer de 
nouveau sa thèse de l'union nécessaire da 
l'Autriche allemande avec l'Allemagne. » 
LES VŒUX DES SOCIALISTES 

AUTRICHIENS A LA REPUBLIQUE 
ALLEMANDE 

Baie, 11 novembre. — On mande de Vien-
ne en date du 11 novembre : 

« M. Adler a télégraphié, au nom d-es so-
cialistes autrichiens, au nouveau gouverne-
mont de Berlin ses vœux de victoire et l'es-
poir de voir réunir la République alleman-
de d'Autriche à l'empire allemand. » 

LES TROUBLES DE DUISBOURG 
La Hayè, 10 novembre. — A Duisbourg, 

non loin de Cologne, les troubles commen-
cèrent lundi de bonne heure, suivis d'une 
grève générale. Vers midi, un grand nom-
bre de soldats, dont plusieurs armés, se 
joignaient aux grévistes. Traversant le 
pont qui conduit de Ruhrort a Duisbourg, 
uno compagnie de soldats émeutiers fut ar-
rêtée par deux officiers qui lui ordonnèrent 
de tirer sur la foule qui s'avançait. A cette 
injonction, les soldats répondirent en tirant 
sur les deux officiers. Puis, ils jetèrent 
leurs corps dans la rivière. 

Les soldats, dont le nombre grossissait, 
ÎSC dirigèrent, avec la foule, vers le siège 
de la municipalité, où le drapeau rouge 
fut arboré. Là eut lieu une proclamation 
des principes révolutionnaires. 

Il y eut bien ensuite quelques troubles 
avec la police, puis, la nujl, quelques pil-
lages, mais rien d'étonnant à cela puisque, 
depuis une semaine, ces faits étaient deve-
nus journaliers. 

Le lendemain, des photographies de Liebk-
necht étaient exposées dans les vitrines des 
magasins où se vendaient dés caricatures 
du kaiser et de son fils. 

L'ALLEMAGNE ET LES BOLCHEVIKS 
Baie, 10 novembre. — Le gouvernement 

allemand retiendra Joffe et le personnel de 
l'ambassade bolchevik à Minsk jusqu'à l'ar-
rivée du personnel diplomatique allemand 
retenu en Russie. 

LE MECKLEMBOURG VEUT AUSSI 
SE DEMOCRATISER 

Zurich,. 30 novembre. — Le gouvernement 
allemand vient d'envoyer auprès du grand-
duc de Mecklembourg-Schwerin d«ux dépu-
tés, en vue d'étudier les modifications à la 
constitution du grand-duché. 

L'enthousiasme dans les pays alliés 

le 
Dans un Message 

président Wilson envisage 
la révolution allemande 

Washington, il novembre. — Le président 
Wilson a donné lecture des coiditions de 
l'armistice à une séance plénière du Congres. 
Avant de lire les conditions de l'armistice, le 
président a lait remarquer que l'acceptation 
par l'Allemagne de ces conditions signifie 
forcément la. fin de la guerre. 

« Lé but des alliés, dit-il, est absolument 
atteint, l'impérialisme allemand anéanti. 
Les- grandes nations -qui e'ae-soeéèreitt pt>ur-
lo détruire sont définitivement unies pour 
conclure une paix satisfaisant les aspira-
tions désintéressées, protégeant les faibles et 
donnant aux forts leur juste droit. 

» Il est maintenant de notre devoir d'aider 
par des conseils amicaux et notre aide ma-
ternelle à la création d'une juste démocratie 
dans le monde entier. » 

M. Wilson a ajouté que les alliés ont pro-
mis le ravitaillement des empires centiaux; 
le tonnage inutilisé par ceux-ci y sera em-

ployé. 
Parlant ensuite de la révolution alleman-

de, M. Wilson constate que celle-ci provo-
quant l'instabilité des gouvernants, doit 
nous inquiéter grandement. Nous devons 
donc être patients de façon à permettre aux 
peuples secouant actuellement la tyrannie 
d'entrer dans la liberté. En. attendant nous 
devons réaliser la paix qui leur assigne leur 
place parmi les nations en leur enlevant 
toute crainte à l'égard de leurs voisins et 
leurs anciens maîtres. M. Wilson croit que 
ces peuples s'orienteront dans la voie du 
sang-froid et de l'adaptation paisible. « Alors, 
dit-il, nous les aiderons autant que possible; 
sinon nous attendrons patiemment, sympa-
thiquemçnt leur guérison qui finira certai-
nement par venir. » 

-aB-

Un ultimatum roumain 
à Mackensen 

Jassy, 12 novembre. — L'ultimatum sui-
vant a été transmis par le gouvernement 
roumain samedi, à vingt et une heures, 
au l'eld-maréclial Mackensen : 

Pour empêcher que la Roumanie ne soit 
encore transformée en champ de bataille, 
il est de toute nécessité que les troupes 
allemandes, dans un délai de vingt-qua-
tre heures, quittent le territoire roumain. 

Passé ce délai, les troupes allemandes 
doivent déposer les armes et s'abstenir de 
toutes destructions et de violences dont le 
gouvernement allemand sera rendu res-
ponsable. 

Nous attendons jusqu'à demain vingt et 
une heures la réponse. En cas contraire, 
nous sommes obligés d'employer la force 
pour atteindre le dit résultat. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 12 novembre. — Les ministres se 

sont réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

La renaissance agricole 
M. Victor Boïet, ministre de l'agriculture 

et du ravitaillement, a exposé au conseil des 
principes du programme agraire qu'il a pré-
paré. 

Ce programme de renaissance agricole et 
d'intensification de la production sur ta base 
de l'industrialisation et de la commercialisa-
tion de l'agriculture entraîne une réorgani-
sation des services eu vue de les adapter 
aux besoins de la vie économique et aux 
méthodes de travail modernes. 

M. Boret a annoncé qu'il soumettrait in-
cessamment au conseil le projet de loi qu'il 
a. préparé en ce sens. 

Pour parer au chômage dans les usines 
M- Loucheur, ministre de l'armement, a 

entretenu lo conseil des mesures prises et, 
proposées pour assurer la continuité de la 
marche des usines dans le but d'éviter le chô-mage. 

L'Alcace-Lorrahia 

m
lf„Cw?U a liécm 4« se ^'unir après-de-S '"JV3: >P°»

r examiner les questions re-lAtivea a i Alsace-Lorraine. 

Le dernier Communiqué de guerre français 
Du 11 novembre 23 heures]. 

Au cmquante.d«uxF*lTW moio d'une guerre sans précédent dans l'his 
taire, l'armes française, avec l'aide de ses alliés, a consommé !a défaite ri» 
1 ennemi. ae 

Nos trwirws, animées du plus pur esprit de sacrifice, donnant pendant 
quatre année* de combats ininterrompus l'exemple d'une sublime cr.du 
la patHe
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P'i la tâche que leur avait confiée 

Tantôt supportent avec une énergie indomptable les assauts de l'en-
nemi, tarl.î attaquant cllss-mêmes et forçant la victoire, elles ont, après 
uns offensive décisive do quatre mois bousculé, battu et jeïé hors de France 
la puissante armée allemande et l'ont contrainte à demander la paix. 

Toutes les conditions exigées pour la suspension des hostilités ayant été 
acceptées par l'ennemi, l'armistice est entré en vieuevr aujourd'hui à 
onze heures. ° * 

-ir r r r--

COMMUNIQUÉ ITAX=ÏBSff. - B
u
 n novembre (23 heures). 

Nos troupes ont atteint le Drenner. 
Les opérations pour i(ienti[i.er le nombre des prisoniers cl des canons capturés 

dans la bataille du 2i octobre au i novembre, à 15 heures, sont encore en cours 
Jicsqu a Présent, U a été possible de dénombrer 10,658 Officiert, 416,H6 hommes de troupe et U.blS canons. 

de 
heures.i 

Heures de foie 
Entre le désastre et l'armistice, l'Alle-

magne n'a pas môme hésité : eile a signé 
à genoux. Le refus de se soumettre, c'était 
l'invasion, la famine, l'effondrement non 
plus d'un empire et d'une dynastie, mais 
d'une nation. Elle a signé dévant la force 
du droit, elle qui av3ii rêvé d'imposer le 
droit de la force; elle a signé parce qu'elle 
est vaincue par la puissance des armes 
alliées. Nos œoila sont continués et ven-
gés. L'œuvre pour laquelle ils se sont sa-
crifiés s'achève en beauté. 

Et comme l'agression monstrueuse de 
l'Allemagne n'avait été inspirée que par 
l'orgueil, la passion de la tyrannie, les 
honteuses convoitises, sans pouvoir se ré-
clamer d'une excuse, d'un prétexte, d'une 
apparence de revendication nationale, elle 
répudie dans une heure de folle épouvante 
tout co qu'elle a adoré. Elle jette h bas 
kaiser et kronprinz, désoj-maiâ compro-
mettants. Les couronnes roulent jusqu'aux 
frontières. 

Les entraîneurs a la curée connaissent à 
leur tour l'aiigoissc des implacables pour-
suites. Un à un ils s'enfuient pour se sous-
traire aux responsabilités. Une patrie 
cette association de foules hurlant à la 
mort derrière les maîtres dont elles lé-
chaient hier les bottes ? Allons donc ! Un 
syndicat d'appèiits déçus rué contre le 
chef de bande maladroit qui abdique com-
me on s'évade... 

Devant le spectacle de cette faillite histo-
rique, nous avons bien le droit d'éprouver 
quelque exaltation d'allégresse en consta-
tant que la dépression morale complète la 
défaite militaire; qu'elle donne tout leur 
prix à la Revanche, à la libération de l'Al-
sace-Lorrainc et des peuples opprimés. Les 
clauses de l'armistice sont telles qu'elles 
ne laissent place à aucune surprise mili-
taire ou morale. On peut corr, ter sur la 
clairvoyance et la fermeté de" nos chefs 
d'armées, de nos gouvernants, pour que la 
marche à la paix —-.si complexes et déli-
cates que soient les négociations — s'o-
riente vers la réalisation pbur tous die cette 
«justice immanente» que bafouèrent na-
guère les esprits forts d'outre-PJrm. 

Et ainsi s'achèvera la floraison triom-
phale des idées d'affranchissement univer-
sel que là Révolution française a jetées 
dans le monde. Elles ont fini par grouper 
autour de nous toutes les forces de liberté 
contre le pouvoir personnel. Leur puis-
sance d'expansion a brisé l'armature qu'on 
disait infrangible. Ce sera la gloire éter-
nelle de la France et de ses alliés. 

P. B. 

vuerre A la suit* aè lo sianature de l'armistice avec l'Allemagne, les opérations 
irrc.ont clé susvendues. sur tous les fronts aui-ourd'nui Ù novembre, à 11 heu, 

1,561 jours de guerre 
Paris, 12 novembre. — Les hostilités ont | 

été arrêtées à onze heures, hier matin, au i 
moment même où le territoire français était 
presque entièrement libéré. La guerre ayant 
été déclarée à la France par l'Allemagne le 
;i août 1914, a donc dure 1,561 jours. Il a 
donc fallu plus de cinquante et un mois 
d'héroïsme quotidien, comme le fait juste-
ment remarquer le dernier Communiqué 
français avec une sobriété parfaite, avant 
que nos soldats puissent déposer leurs ar-
mes victorieuses. 

Sur le front 
Paris, 12 novembre. — La nouvelle de la 

signature de l'armistice a été connue au 
front vers neuf heures, transmise par les 
quartiers généraux d'armée. Elle y provo-
qua, bien qu'elle fût attendue, une explo-
sion de joie. Bans certains secteurs, la ba-
taille faisait'encore rage, et là, bien entendu, 
nos poilus ne connurent la capitulation de 
l'Allemagne qu'au moment précis où les 
hostilités" cessèrent sur l'ordre du comman-
dexoeoL. ... 

Les scènes qui se déroulèrent alors sur 
l'immense front de la frontière hollandaise 
à la frontière suisse dépassent l'imagination. 
Officiers et soldats, avec une spontanéité 
touchante, se félicitèrent, s'étreignirent fra-
ternellement, tandis que les avions, ronflant 
au-dessus des anciennes lignes, venaient, en 
signe d'allégresse, jeter des milliers de pe-
tits drapeaux en papier aux couleurs al-
liées. 

Durant toute la Journée, l'enthousiasme 
ne fit que croître. De nombreuses corvées de 
« pinard » allèrent dans les villages voisins 
du front chercher les approvisionnements 
nécessaires à la célébration d'une pareille 
fête. Dans beaucoup d'endroits, les comman-
dants d'unités payèrent de leur poche des 
suppléments à leurs hommes. 

Spontanément, la population des agglomé-
rations proches fit des collectes en faveur des 
poilus. Dans les plus petits villages, même 
les plus dévastés, des drapeaux apparurent 
aux fenêtres, sur les pignons demi-écrouilôs. 
Dans Ja soirée, des concerts improvisés fu-
rent organisés. Les musiques des régiments 
en ligne jouèrent la « Marseillaise » et les 
hymnes alliés, aux applaudissements enthou-
siastes des soldats rassemblés. Des artistes 
prêtèrent leur concours à la fête. 

C'était la première fois, depuis quatre ans, 
que le front, sans arrière-pensée, vibrait de 
joie et d'enthousiasme. Partout, jusqu'à une 
heure avancée de la nuit, poilus, tommies, 
yanks, arditis et piotes des Flandres frater-
nisaient de façon touchante, recueillant en-
fin la récompense si longtemps attendue de 
tant d'héroïques efforts. Leurs derniers ex-
ploits furent dignes d'envie: la prise de 
Mon.s, de Rocroi et l'entrée dans Gand, libéré 
de l'inondation. 

La joie à Londres 
LE ROI D'ANGLETERRE 

PARLE A LA FOULE 
Londres, 11 novembre. — Le roi, parlant 

du balcon du palais de Buckingham, a dit : 
« Avec vous, je me réjouis et je remercie 
Dieu pour les victoires que les armées al-
liées ont remportées, qui amènent la ces-
sation des hostilités et font entrevoir une 
paix prochaine. » 

Des milliers de personnes se pressaient 
autour des canons allemands capturés qui, 
au nombre de plusieurs centaines, sont 
maintenant alignés devant le palais de 
Buckingham. 

Il y a eu des démonstrations du plus 
grand enthousiasme devant les ambassades 
et les légations alliées. Les ambassadeurs 
et les ministres ont été l'objet de grandio-
ses manifestations. Des scènes d'un enthou-
siasme indescriptible ont eu lieu devant 
Mansion-House, où une musique militaire a 
joué les hvmnes nationaux alliés, qui ont 
été successivement repris par des milliers 
de personnes, au milieu des acclamations. 

M. Lloyd George acclamé 
à la Chambre des communes 

Londres, 12 novembre. — Jamais, peut-
être, premier ministre ne reçut une ova-
tion plus enthousiaste que M. Lloyd George 
quand il pénétra, hier après-midi, dans la 
salle des séances, à la Chambre des com-
munes. Dès qu'il apparut, les applaudisse-
ments éclatèrent sur tous les bancs et dans 
les tribunes, puis, brusquement, un silence 
impressionnant s'étaiblit. quelques feunies 
de papier à la main, le chef du gouverne-
ment venait de s'avancer devant le banc 
ministériel et prenait la parole. Apres avoir 
donné lecture des conditions de l'armistice, 
M. Lloyd George a ajouté d'une voix Que 
l'émotion faisait trembler ■: 

t Ainsi, à onze heures, ce matin, s'est ter-
minée la guerre la plus cruelle, la plus ter-
rible qui ait affligé l'humanité. J espère que 
nous pouvons dire que cette matinée mémo-
rable a vu la nn de toutes les guerres. Ce 
„*„,' ,,„, np se prête pas aux discours. Nos 
S débordent d'mie grantude telle qu'au-

cm^pafole ne pourrait l'oxpnmor.Je pr o-
oose en conséquence, que la Chambre g

 a
-

Fourne immédiatement jusqu'à demain et 
que nous nous rendions en corps à 1 éghsa 
Sainte-Marguerite pour remercier Dieu hum-
blement et respectueusement d'avoir sauve 
le monde du grand danger qui le mena-
çait. » 

Avant son départ, M. Asquith, ancien pré-
sident du conseil, avait tenu a exprimer au 
nom de l'Assemblée, son entière approba-
tion des termes imposés. 

Après la séance, la Chambre se rend en 
corps à l'église Sainte-Marguerite de West, 
mmster, où est célébré un service d'actions 
de grâces. M. Lloyd George et M. Asquith 
s'y rendent da compagnie. Les pairs assis-
tent également au service religieux qui re-
vêt un caractère simple et touchant. Un « Te 
Deum » y est chanté, ainsi que l'Hymne na-
tional. 

L'enthousiasme à New-York 
New-York, 12 novembre. — Ua nouvelle do 

la signature de l'armistice s'est répandue 
ici avant que le département d'Etat lût en 
mesuic d'en confirmer la vérité. Sans plus 
attendre, la foule se laissa aller à une joie 
débordante. Toutes les personnes attablées 
dans les grands restaurants tes quittèrent 
en masse, entonnant la « siar Spangled Ban-
ner » le « God Save the King » et la « Mar-
seillaise». Des ovations interminables, des 
coups de fusil et de revolver, des sifflets, 

. des beug'iemenis de trompes, d'autos, des aiu. 

pets de sirènes dominèrent aussitôt le bruit 
confus' de la foule. Dans toutes les maisons 
ce commerce apparaissaient des pancartes 
portant ces mots : « Fermé pour cause de 
célébration nationale. » Tous les Français et 
Anglais rencontrés dans tes rues étaient aus-
sitôt portés en triomphe, les femmes tes em-
brassaient; on leur secouait les mains à les 
arracher. Les cireurs de bottes italiens ont 
passé la Journée à échanger des poignées de 
main, empochant la monnaie qu'on leur je-
tait de Ions notés La ">e avenue a dû être 
icuinéo. aux voitures tan! elle était encom-
brée. Partout les drapeaux. Des plus hauts 
étages étaient jetées des myriades do pros-
pectirs annonçant la grande nouvelle. Les 
murs étaient couverts d'affiches portant Tou-
tes sorifc» de quolibets à l'adresse de l'Aile-
wasne. Des cercueils étaient exhiliés por-
tant ce mot. : Kai' er. 

L'Alsace délivrée s'abandonne 
à l'enthousiasme 

Uellort, 12 novembre. — Les nouvelles qui 
parviennent de l'Alsace disent que l'enthou-
siasme y est général. Des manifestations im-
posantes ont eu lieu à Strasbourg, Mulhou-
se, Mot*, Colmar. Partout les autorités mili-
taires et civiles sont MstAes passives. 

Les premiers ministres 
des puissances vont se réunir 

à Versailles 
Paris, 12 novcinove. — Les présidents du 

conseil des puissances alliées vont se réu-
nir, à bref délai, à Versailles, pour envisa-
ger les divers problèmes qui se rattachent 
à la paix. II se peut ou plutôt il y a de 
fortes probabilités pour que Versailles soit 
le siège de la future conférence internatio-
nale. 

Le départ des plénipotentiaires 
allemands 

Paris, 12 novembre. — Un train spécial, 
parti hier à 11 n 45 do Rethondes, près de 
Compiègne, a reconduit les plénipotentiaires 
allemands à Tergnier, où ils sont arrivés à 
14 h. 15. A 16 heures, une des autos envoyées 
par le G. Q. G. ennemi les prenait dans cette 
localité et les ramenait vers les lignes alle-
mandes. 

Les félttîiGOS te aillés 
FRANCE ET ANGLETERRE 

Londres, 12 novembre. — Le télégramme 
suivant a été adressé par le roi d'Angleterre 
au Président de la République française ; 

« 11 novembre, palais de Buckhingham. 
» Je désire, Monsieur le Président, en ce 

moment où des actions de grâce montent 
dans tous les cœurs, vous transmettre à 
vnus, et par votre intermédiaire, a l'armée 
et au peuple français, l'expression de mes 
iélicitations les plus sincères et les plus pro-
fondément cordiales. 

» Pendant jvhis do quatre ans, les marines 
et les armées de la France et de l'empire 
britannique ont partagé les mûmes dangers, 
les mêmes souffrances et les mêmes triom-
phes, et, à cetlp heure de réjouissances com-
munes, nos ca;urs vont à vous, nos loyaux 
camarades, qui vous êtes tenus cote h côte 
avec nous au cours des jours sombres qui 
appartiennent maintenant au passé. 

» Les soldats de l'empire britannique em-
porteront chez eux un souvenir personnel et 
durable du courage français, de la loyauté 
française et de ta bonté française, et «est 
pouT nous une jo'te de penser que, grâce à la 
direction d'un si illustre maréchal de Fran-
ce, la joie finale do la victoire complète et 
do la-justice est et sera assurée. 

» Nfé deux pays, Monsieur le Président, 
ont beaucoup fait et souffert pour la cause 
rte M.Tjfc>étté, mais nos efforts et nos sacrifi-
ces tïuxii pa«- été vains. C'est avec un pro-
fond centiment de satisfaction que je salue 
le jojir crui est le,plus glorieux dans l'his-
toird""d^rra France: »' " v*^ | 

Le Président a répondu : 
« A Sa Majesté George V, roi do Grande-

Bretagne et d'Irlande, empereur des 
Indes, Londres. 

. » Je remercie vivement Votre Majesté au 
son cordial message, qui sera lu avec une 
grande reconnaissance par la France et par 
son armée. 

» Les vaillantes troupes britanniques, qui 
ont pris une part si brillante à la victoire 
commune, ont noué avec leurs frères d'ar-
mes français des liens que la paix viendra 
encore resserrer. Elles ont montré dans 
ieurs rapports avec les populations civiles 
des prévenances amicales dont j'étais en-
core hier le témoin dans les légions libé-
rées du Nord, et que toutes les municipa-
lités m'ont signalées en termes d'une cha-
leureuse gratitude. 

» Nos deux pays, qui ont souffert ensem-
ble, peuvent maintenant se réjouir à la 
pensée que leurs sacrifices n'ont pas été 
vains, et qu'ils ont bien servi, l'un et l'au-
tre, la causo -te l'humanlt*. 

• Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
être auprès du peuple, de l'armée et de la 
marine britanniques l'interprète de mon ad-
miration. <i 

» Bayutond POINCABE. » 

L'Allemagne adresse un appel 
au président Wilson 

■Bâle, 12 novembre. — La Note suivante a 
été radiotélégraphiôe à Washington, à l'a-
dresse du secrétaire d'Etat M. Lansing ; 

c Monsieur le Secrétaire d'Etat, 
» Convaincu do la communauté des buts 

et des idées démocratiques, le gouvernement 
allemand s'est adressé à M. le Président des 
Etats-Unis, • le priant de provoquer l'avène-
menit de la paix. 

» Cette paix devait correspondre aux prin-
cipes dont le Président s'est toujours déclaré 
partisan. 

» 11 voulait une solution équitable de tou-
tes les questions en contestations et une ré 
conciliation durable entre tous les peuples. 

» Le Président a, en outre, déclaré qu'il ne 
voulait pas conduire la guerre contre le peu-
ple allemand et faire obstacle à son fibre 
développement. 

» Le gouvemcarein anemand a reçu le» 
conditions de l'armistice. 

» Après un uiocus de qumïe mots, ces con-
ditions, en particulier la remise des movens 
de transport et l'entretien des troupes d'oc-
cupation, simultanément a la continuation 
du blocus, font d« nature à rendre, pour 
i'Altemagtie, la question <ly ravitaillement 
désespérée, et signifient la famine de mil-
lions d'hommes, de femmes et d'enfants. 

• Nous devions accepter ces conditions; 
mais nous faisons de nouveau solennelle-
ment remarquer au président Wilson que 
1 exécution de ces condition* doit taire naî-
tre dans le peuple aifeni&nd un sentiment 
contraire à celui qui doit constituer la con 
ttition pour la reconstitution de la commu-
nauté des. peuples et qui dott garantir une 
paix durable du droit. 

• C'est pourquoi le peuple allemand ee 
tourne, encore une tous, en dernière heure, 
vers le Président, pour demander un adou-
cissement aux écras*ntes conditions qui lui 
sont faites. 

• Le Secrétaire d'Etat de l'Office des 
affaires étrangères, 

» Signé : SOLFF. * 

à 
la 

sera 

LA FIN DES HOSTILITÉS 

Le * Cessez le feu ! 1 

T»°nonv?ii to,itan^qw-. te U novembre. -
dî» l'armistice a été téléphoné 
batteries f'n h6UvreS <** Jour a ̂ s % 
KM tn ' ,puis des batteries aux P C de 
£t vî • L ordre dMi!né 4 toutes tes unités était conçu comme suit : 

" hostilités cesseront le n novembre 
i£n„ ^^res- Les troupes e'établirom sur 
oorM. i f""8 à CCUe heUro- H8"e qui sera portée à la connaissance du quartier général 
«T,i». p3, Les précautions défensives seront 
maintenues. Il ne devra y avoir aucune corn-
munication d'aucune sorte avec l'ennemi.» 

lo dernière victoire britannique 
Du front britannique, U novembre. — 

Mona, qui vit en 1914 la première rencontre 
ne a « méprisable petite armée » du mari-
cnal French avec les armées du kaiser a " ' 
reprise ce matin à huit heures, avant V 
mistice. La ville avait été encerclée ni» 
mais l'Allemand, connaissant la valeur sym 
bolique de Mojis, s'y défendait avec ach 
nement Les Canadiens avaient mis, 
contraire, tout leur honneur à s'emparer 
la ville avant l'heure de l'armistice. Ils l'i 
prise 

Plus de Communiqué 
Le grand quartier général français an-

nonce qu'il n'enverra aucune communica-
tion ce matin. A l'avenir, il n'y aura plus 
de communiqué à heure fixe. Il est pro-
bable que l'on donnera tous les jours ou 
tous les deux jours une simple note indi-

quant le* villes occuuées nar nos transes, 

Paris. 11 novembre. — Voici le texte de 
Convention d'armistice : 

Entre le maréchal Foch, commandant 
ji chef les armées alliées, stipulant au 

nom des puissances alliées et associées, 
assisté de l'amiral Weymiss, premier lord 

" ) l'amirauté, d'une part, 
Et M le Secrétaire d'Etat Erzherger, 
isident de la délégation allemande, 

L&. l'envoyé extraordinaire, ministre 
plénipotentiaire comte von W. Oberndorff, 

M ln nr«!>niiral rl'état.-mainr von Wintp.r-

la 

de 

pr 

M. le général d'état-major von Winter-
feld, 

M. le capitaine de vaisseau Vanslow, 
Munis de pouvoirs réguliers et agissant 

vec l'agrément du chancelier allemand, 
'autre part, 
Il a été conclu un armistice aux condi-

tions suivantes : 

Sur le front d'Occident 
1° Cessation des hostilités sur terre 

et dans les aîrs six heures après la 
signature de l'armistice. 

2" Evacuation immédiate des pays 
envahis : Belgique, France, Luxem-
bourg, ainsi que l'Alsacei-Lorraine, ré-
glée de manière à être réalisée dans un 
délai de quinze jours à dater de la 
signature de l'armistice. 

Les troupes allemandes qui n'auront 
pas évacué les territoires prévus dans 
les délais fixés seront faites prisonniè-
res de guerre. 

L'occupation par l'ensemble des trou-
pes alliées et de» Etats-Unis suivra dans 
ces pays la marche de l'évacuation. 

Tous les mouvements d'évacuation 
ou d'occupation sont réglés par la note 
annexe n° 1, arrêtée au moment de la 
signature ds l'armistice. 

3' Rapatriement, commençant im-
médiatement et devant être terminé 
dans un délai de quinze jours, de tous 
les habitants des pays énumérés ci-
dessus (y compris les otages et les pré-
venus ou condamnés). 

4° Abandon par les armées alleman-
des du matériel de guerre suivant en 
bon état : 

5,000 canons (dont 2,590 lourds et 
2,500 de campagne). 

25,009 mitrailleuses. 
3,000 minenwerfer. 
1,700 avions de chasse et de bombar-

dement. 
En premier lieu, tous les « D. 7 » et 

tous les avions de bombardement de 
nuit à livrer sur place aux troupes des 
alliées et des Etats-Unis, dans les con-
ditions de' détail fixées par la note 
annexe n 1, arrêtée au moment de la 
signature de l'armistice. 

5" Evacuation des pays de la rive 
gauche du Rhin par les armées alle-
mandes. Les pays de la rive gauche du 
Rhin seront administrés par les auto-
rités locales, sous le contrôle des trou-
pes d'occupation des alliés et des Etats-
Unis. 

Les troupes des alliés et des Etats-
Unis assureront l'occupation de ces 
pays par des garnisons tenant les prin-
cipaux points, des têtes de pont de 
trente kilomètres de rayon sur la rive 
droite et des garnisons tenant égale-
ment des points stratégiques de la ré-
gion. Une zone neutre sera réservée sur 
la rive droite du Rhin, entre le fleuve 
et une ligne tracée parallèlement aux 
têtes de pont et au fleuve et à dix kilo-
mètres de distance, depuis la frontière 
de Hollande jusqu'à la frontière de la 
Suisse. ILWacUatîôîf par" t'ennèmi des 
pays du Rhin, rive gauche et rive 
droite, sera réglée de façon à être réa-
lisée dans un délai de seize nouveaux 
jours, soit trente et un jours après la 
signature de l'armistice. Tous les mou-
vements d'évacuation ou d'occupation 
seront réglés par la note annexe n° 1, 
arrêtée au moment de la signature de 
l'armistice. 

6° Dans tous les territoires évacués 
par l'ennemi, toute évacuation des ha-
bitants sera interdite. Il ne sera apporté 
aucun dommage ou préjudice à la per-
sonne ou à la propriété des habitants. 
Personne ne sera poursuivi pour délit 
de participation à des mesures de guer-
re antérieures à la signature de l'armis-
tice. Il ne sera fait aucune destruction 
d'aucune sorte. Les installations mili-
taires de toute nature seront livrées in-
tactes, de même les approvisionne-
ments militaires : vivres, munitions, 
équipements, qui n'auront pas été em-
portés dans les délais d'évacuation 
fixés. Les dépôts de vivres de toute na-
ture pour la population civile : bétail, 
etc., devront être laissés sur place. Il 
ne sera pris aucune mesure générale ou 
d'ordre officiel ayant pour conséquen-
ce une dépréciation des établissements 
industriels ou une réduction dans leur 
personnel. 

7° Les voies et moyens de communi-
cation de toute nature : voies ferrées, 
voies navigables, routes, ponts, télégra-
phe, téléphone, ne devront être l'objet 
d'aucune détérioration- Tout le person-
nel civil et militaire actuellement utili-
sé y sera maintenu. 

Il sera livré aux puissances associées: 
5,000 machines montées et 150,000 wa-
gons en bon état de roulement et pour-
vus de tous rechanges et agrès néces-
saires, dans des délais dont le détail est 
fixé à l'annexe n. 2, et dont le total ne 
devra pas dépasser 31 jours. 

Il sera également livré 5,000 camions 
automobiles en bon état dans un délai 
de 36 jours. 

Les chemins de fer d'Alsace-Lorrai-
ne, dans un délai de 31 jours, seront 
livrés, dotés de tout le personnel et ma-
tériel affectés organiquement à ce ré-
seau. En outre, le matériel nécessaire 
à l'exploitation dans les pays de ra rive 
gauche du Rhin sera laissé sur place. 
Tous les approvisionnements en char-
bon et matières d'entretien, en maté-
riel de voies, de signalisation et d'ate-
lier seront laissés sur place. Ces appro-
visionnements seront entretenus par 
l'Allemagne en ce qui concerne l'exploi-
tation des voies de communication des 
pays de la rive gauche du Rhin. 

Tous les chalands enlevés aux alliés 
leur seront rendus. La note annexe n. 2 
règle le détail de ces mesures. 

8° Le commandement sera tenu de si-
gnaler, dans un délai de 48 heures 
après la signature de l'armistice, toutes 
les mines à retard agencées sur les ter-
ritoires évacués par les troupes alle-
mandes et d'en faciliter la recherche et 
la destruction. Il signalera également 
toutes les dispositions nuisibles qui au-
raient pu être prises, telles qu'empoi-
sonnement ou pollution de sources et 
puits, etc., le tout sous peine do repré-
sailles. 

9° Le droit de réquisition sera exercé 
par les armées das alliés et ties Etats-
Unis dans toua 'es territoires occupés, 
sauf règlement do comptes avec qui de 
droit. 

L'entretien des troupes d'occupation 
des pays du Rhm, non compris l'Alsa-
ce-L^rratne, sera à la charge du gou-
verrcement allemand. 

10° Rapatriement immédiat, sans ré-
ciprocité, dan3 des conditions de détail 
à régler, de tous les prisonniers de 
guerre, y compris les prévenus et con-
damnés, des allié» et des Etats-Unis. 
Les puissances alliées et les Etats-Unis 
pourront en disposer comme bon leur 
semblera- • 

Cette condition annule les conven-
tions antérieures au sujet de l'échange 
des prisonniers de guerre, y compris 
celle de juillet 1818, en cours de ratifi-
cation. 

Toutefois* le ranatrîement des on-

sonnïers de guerre allemands Internés 
en Hollande et en Suisse continuera 
comme précédemment. Le rapatrie-
ment des prisonniers allemands sera 
réglé à la conclusion des préliminaires 
de paix. 

11° Les malades et blessés inévacua» 
bles, laissés sur les territojrsa évacués 
par les armées allemandes, seront soi-
gnés par du personnel allemand qui se-
ra laissé sur place avec le matériel né-
cessaire. 

Dispositions relatives aux frontières 
orientales de l'Allemagne 

12° Toutes !es troupes allemandes 
qui se trouvent actuellement dans les 
territoires qui faisaient partie avant la 
guerre de l'Autriche - Hongrie, de la 
Roumanie, de la Turquie, doivent ren-
trer immédiatement dans les frontières 
de l'Allemagne telles qu'elles étaient au 
1er août 1914. Toutes les troupes alle-
mandes qui se trouvent actuellement 
dans les territoires qui faisaient partis 
avant la guerre da la Russie, devront 
également rentrer dans les frontières 
de l'Allemagne définies comme ci-des-
sus dès que les alliés jugeront le mo-
ment venu, compte tenu de la situation 
intérieure de ces territoires. 

13" Mise en train immédiate de l'é-
vacuation par les troupes allemandes et 
du rappel de tous les instructeurs, pri-
sonniers et agents civils et militaires al-
lemands se trouvant sur les territoires 
de la Russie (dans les limites du 1er 
août 1914). 

14° Cessation immédiate par les 
troupes allemandes de toutes réquisi-
tions, saisies ou mesures coercitives en 
vue de se procurer des ressources à des-
tination de l'Allemagne, en Roumanie 
et en Russie (dans leurs limites du 1er 
août 1914). 

15° Renonciation aux traités de Buca-
rest et ds Brest-Litovsk et traités com-
plémentaires. 

16" Les alliés auront libre accès aux 
territoires évacués par les Allemands 
sur les frontières orientales, soit par 
Dantzig, soit par la Vistule, afin de 
pouvoir ravitailler les populations et 
dans le but de maintenir l'ordre. 

Dans l'Afrique orientale 
17" Evacuation de toutes les forces al-

lemandes opérant dans l'Afrique orien-
tale dans un délai réglé par les alliés. 

Clauses générales 
18° Rapatriement sans réciprocité, 

dans le délai maximum de un mois, 
dans des conditions de détail à fixer, de 
tous les internés civils, y compris les 
otages, les prévenus ou condamnés, ap-
partenant à des puissances alliées ou 
associées autres que celles énumérées 
à l'article 3. 

Clauses financières 
Sous réserves de toutes revendica-

tions et réclamations ultérieures de la 
part des alliés et des Etats-Unis, ré* 
paration des dommages. 

Pendant la durée de l'armistice, il ne 
sera rien disirait par l'ennemi des va-
leurs publiques pouvant servir aux al-
liés de gages pour le recouvrement des 
réparations. 
* Restitution immédiate de l'encaisse 
de la Banque nationale de Belgique et, 
en général, remise immédiate de tous 
documents, espèces, valeurs (immobi-
lières et fiduciaires, avec le matériel 
d'émission) touchant aux intérêts pu-
blics dans les pays envahis. 

Restitution de l'or russe ou roumain 
pris par les Allemands ou remis par 
eux. 

Cet or sera pris en charge par les al-
liés jusqu'à la signature de la paix. 

Clauses navales 
20° Cessation immédiate de toute hos-

tilité sur mer et indication précise de 
l'emplacement et des mouvements des 
bâtiments allemands. 

Avis donné aux neutres de la liberté 
concédée à la navigation des marines 
de guerre et de commerce des puissan-
ces alliées et associées, dans toutes les 
eaux territoriales, sans soulever de 
question de neutralité. 

21° Restitution, sans réciprocité, de 
tous les prisonniers de guerre, des ma-
rins de guerre et de commerce des puis-
sances alliées et associées au pouvoir 
des Allemands. 

22° Livraison aux alliés et aux Etats-
Unis de tous les sous-marins (y compris 
tous les croiseurs sous-marins et tous 
les mouilleurs de mines) actuellement 
existants avec leur armement et équi-
ment complets, dans les ports dési-
gnés par les alliés et les Etats-Unis. 
Ceux qui ne peuvent pas prendre la 
mer seront désarmés de personnel et de 
matériel et ils devront rester sous la 
surveillance des alliés et des Etats-
Unis. 

Les sous-marins qui sont prêts pour 
la mer seront préparés à quitter les 
ports allemands aussitôt que des or-
dres seront donnés par T. S. F. pour 
leur voyage au port désigné, la livrai-
son et le reste, le plus tôt possible. 

Les conditions de cet article seront 
réalisées dans un délai de 14 Jours 
après la signature da l'armistice. 

23° Les navires de guerre de surface 
allemands qui seront désignés par les 
alliés et les Etats-Unis seront immédia-
tement désarmés puis internés dans des 
ports neutres, ou à leur défaut dans 
des ports alliés désignés par les alliés et 
les Etats-Unis, lis y demeureront sous 
la surveillance des alliés et des Etats-
Unis, des détachements de garde étant 
seuls laissés à bord. 

La désignation des alliés portera sur: 
6 croiseurs de bataille, 
10 cuirassés d'escadre, 
8 croiseurs légers (dont 2 mouilleurs 

de mines), 
50 destroyers des types les plus ré-

cents. 
Tous les autres navires de guerre da 

surface (y compris ceux de rivière) de-
vront être réunis et complètement dé-
sarmés dans les bases navales alleman-
des désignées par les alliés et les Etats-
Unis et y être placés sous la surveillan-
ce des alliés et des Etats-Unis. 

L'armement militaire de tous les na-
vires de la flotte auxiliaire sera débar-
qué. 

Tous les vaisseaux désignés pour être 
internés seront prêts à quitter les ports 
allemands 7 jours après la signature de 
l'armistice. 

24° Droit pour les alliés et les Etats-
Unis, en dehors des eaux territoriales 
allemandes, de draguer tou9 les 
champs de mines et détruire les obs-
tructions placées par l'Allemagne dont 
l'emplacement devra leur être indiqué. 

25° Libre entrée et sortie de la Balti-
que pour les marines de guerre et da 
commerce des puissances alliées et as-
sociées, assurées par l'occupation de 
tous les forts, ouvrages, batteries et dé-
fenses de tout ordre allemands, dans 
toutes les passes allant du Gattégat à 
la Baltique et par le dragage et la des-
truction ds toutes mines ou obstructions 
dans et hors Ie3 eaux territoriales aile-
mandes dont les pians et emplace-
ments exacts seront fournis par l'Alle-
magne, qui ne pourra soulever aucune 
question de neutralité. 

26° Maintien du blocus des puissan-
ces alliées et a^esiéea dans les condi-

tions actuelles, les navires de comiv.o;> 
ce allemands trouvés en mer étant su-
jets à capture. 

Les aiiiés et les Etats-Unis envisa-
gent le ravitaillement de l'Allemagns 
pendant l'armistice dans ia mesure re-
connue nécessaire. 

27° Groupement et immobilisation 
dans les bases allemandes désignées 
par les alliés et les Etats-Unis de fautes 
les forces aériennes. 

28° Abandon par l'Allemagne, sur 
place et intacts de tout le matériel, de 
port et de navigation fluviale, da tcu? 
les navires de commerce, remorqueurs, 
chalands, de tous les appareils, maté-
riel et approvisionnements d'aéronau-
tique maritime, de toutes armes, appa-
reils, approvisionnements de toute na-
ture, en évacuant la côte et les port? 
belges. 

29° Evacuation de tous les ports de la 
mer Noire par l'Allemagne et reiiniss 
aux alliés et aux Etats-Unis de tous les 
bâtiments da guerre russes saisis par-y 
les Allemands dans la mer Noire; libé-
ration de tous les navires de ccmrne; c3 
neutres saisis; remise de tout le maté» 
riel de guerre ou autre saisi dans ss* 
ports et abandon du matériel allemand 
énuméré à la clause 28 

30° Restitution sans réciprocité, dans 
des ports désignés par les alliés et fts' 
Etats-Unis, de tous les navires de com-
merce appartenant aux puissances ai* 
liées et associées actuellement au pou-
voir de l'Allemagne. 

31° Interdiction de toute destruction 
de navires ou de matériel avant l'éva-
cuation, livraison ou restitution. 

32° Le gouvernement allemand noti-
fiera formellement à tous les gouver-
nements neutres, et en particulier aux 
gouvernements de la Norvège,de la Suè-
de, du Danemark et de la Hollande, que 
toutes les restrictions imposées au tra-
fic de leurs bâtimenté avec les puissan-
ces alliées et associées, soit par le gou-
vernement allemand lui-même, scit 
par des entreprises allemandes privées, 
soit en retour de concessions définies 
comme l'exportation de matériaux da 
constructions navales ou non,.sont im-
médiatement annulées, 

33° Aucun transfert de navires mar-
chands allemands de toute espèce sous 
un pavillon neutre quelconque ne pour-
ra avoir lieu après la signature de l'ar-
mistice. 

Durée de l'armistice 
34° La durée de l'armistice est fixée 

à 36 jours, avec faculté de prelonga-
tion. 

Au cours de cette durée, i'snvihîiiee 
peut, si les clauses ne sont pas exécu-
tées, être dénoncé par l'une des parties 
contractantes, qui devra en donner-le 
préavis 48 heures à l'avance. U est en-
tendu que l'exécution des articles 3 et 
28 ne donnera lieu à dénonciation de 
l'armistice pour insuffisance d'exécu-
tion dans les détails voulus que dans ia 
cas d'une exécution mal srrteritioniîée. 

Pour assurer danè l'es me!lk}area,^ifia-
ditions l'exécution de sa prës'f'wte' con-
vention, le principe «fune ££rr5?nîr 
d'armistice internationale j»çir"3n?n^ 
est admis. Cette comtnîss'on ' "otfsrYne-
ra sous la haute autorité tïu comman-
dement en chef militais r* ' ?vj1 
armées auTées. 

Le présent armistice a été signé le 
11 novembre 1918, à 5 heures (cinq 
heures, heure française). 

FOCH, 
WEYMISS, amiral. 
ERZBERGER, „ 
OBERNDORFF, 
WINTERFELD. 
VANSELOW. 

Ce que disent les Journaux 
parts, 12 novembre. 

LE 11 NOVEMBRE 1918 
Cette journée du 11 novembre 1918 est la 

plus grande de l'Histoire, dit Lysis (Démo-
cratie Nouvelle) pour deux raisons : 

« L'une est <iue nous avons joué l'existence 
de notre pays dans cette çuerre que nous 
pouvions perdre sans qu'il en sortît notre 
disparition totale; l'autre est que ce cata-
clysme horriblement destructif ouvre une èrs 
de reconstruction qui va transformer magni-
fiquement notre pays. > 

ONZE NOVEMBRE 1918 ! 
Date éclatante qui dominera toute notrt 

Histoire, dit M. Louis Puech. ancien minis-
tre (Petite République) ; 

« Malgré ses fastes séculafres, la France ne 
comptait pas encore de triomphe pareil. Qua-
tre aniées de la guerre la plus dure, la plus 
sanglante, la plus tragique que le inonde 
ait connue, s'achè"ent pour elle dans un 
rayonnement d'apothéose : l'Alsace-Lorraina 
lentre dans le sein de la mère-patrie. Le kai-
ser est en fuite. L'Allemagne, courbée soua 
le poids de son odieuse agression, se rend 
à merci. Quel rêve 1 • 

LA SEANCE HISTORIQUE DU PARLEMENT 

Le Matin estime que parmi les manifesta-
tions grandioses dans lesquelles a tressailli 
l'âme de la France, il en est deux qui reste, 
ront parmi les plus belles : celles qui se son! 
produites à la Chambre et au Sénat -

« Spectacle inoubliable en vérité qu'a prôv 
«enté le Parlement tout entier. Et la recon-
naissance du Parlement est allée à l'homme 
au chef du gouvernement français qui, en 
complète union avec le6 chefs des gouverné-
ments alliés, a su par sa foi dans la patrie,, 
par son courage inflexible. Imposer se vo-
lonté à nos ennemis. . 

11 n'y avait plus là à cvt msuuil que des 
Français vibrant à l'unisson, .écrit M. C, 
Garapon (Echo de Paris) sur la séance à* 
la Chambre : 

« L'attitude reheile a toute émotion patrio-
tique des Longuet, ni les discours de M. Re-
naudel ne sauraient glter cette journée si 
belle. Ils ont voulu, pour la satisfaction da 
leurs petites rancunes de parti contre-M. ' 
Clemenceau, faire à la lin de la séance un 
retour à la politique; ils n'ont desservi 
qu'eux-mêmes, et leur geste regrettable n« 
sera même pas une ombre au tableau. » 

Dans l'Evénement, radical-socialiste, M. 
Alexandre Israël écrit : 

« On peut, après une telle manifestation, 
passer sous silence qu'il ,y eut dans une 
séance qui suivit une note qui, sans vouloir 
être discordante, apparaissait tout au moins 
comme inopportune. • 

NOS CONDITIONS 
Ors conditions imposées par nous a l'Alle-

magne, M. Arthur Meyer écrit (Gaulois) : 
« Qu'est-ce que le traité de Francfort, dont 

pourtant nous avons si cruellement snui-
fert, en comparaison de cet, armistice dont 
chaque article est une blessure inguérissa-
ble infligée au militarisme allemand désor-
mais battu ? • 

Les condition* sont dures; mais, fait ob-
server M .Joseph Denais (Librp Parole) : 

€ n fallait qu'elles fussent dures d'alont 
pour que nulle équivoque ne pesât ultérieu-
rement sur les négociations de paix, où il 
faut que l'Allemagne soit nu posture do 
vaincue, ensuito pour que dans aucune hy-
pothèse les hostilités ne puissent être repri-
ses par l'ennemi menteur et fourbe nue 
nous connaissons. » 

Tout est reparé de ce qui se pouvait répa-
re r, dit l'Homme Libre: 

« Le Kelgiquo retrouve tout ce qu'elle; tou-
vait reirouver. Nous reorenons nos pro-
vjmiW volées. Les traités* monstrueux dont 
on voulait juguler ia Roumanie et la Russta 
sont déchirés. Le monde revit plus fort, plus 
libre, plus grand, et l'Allemagne elle-même 
rond hommage à la largeur de notre esprit 
au sens exac!, de noire cencilialion. » 

La France reprend sa place, dit Saint-
Jince (le Journal) : « Elle a lave l'opprobre, 
eue a refait son unité. » 

Quant à l'Allemagne vaincue, écrit M. Al-
fred Capus (Figaro) : 

« Le rapports que le monde civilisé entre-
tiendra désormais avec elle reprendront, da 
la façon dont elle/ saura accepter la défaite 
et le phâtimentj régler ses comptes, expier.. « 



JOURNEE HISTORIQUE 
AU PARLEMENT 

LA VIE CHERE 
La. séance est ouverte à deux heures oua-

tante-cinq. Le président lit l'ordre du jour. 
.On. crie . « Suspension ! » 

La président : 11 y a un projet qui con-
cerne la condition du peuple. H sera très 
noble de le voter dans les circonstances que 
*ious traversons. (Vils applaudissements.) 

Sans discussion, tous les amendements Kîîit,r«tlre-s. on adopte le projet d'indem-
nité de vie chère, aux petits fonctionnaires. 
(On vote de même le relèvement des alloca-
tions militaires et des allocations aux rat» 

Mais la Chambre, dans l'impatience, ré-
C-lame une suspension. Elle ne veut plus en-
tendre que la iecture des conditions de l'ar-
mistice qm ne doit se faire qu'à quatre heu-
res. Aussi une suspension est-elle décidée. 

A quatre moins dix, la Chambre reprend 
Séance au grand complet. La tribuns diplo-
«hplomatique l'est aussi. 

M. Clemenceau fait son entrée. Alors toute 
la Chambre se dresse et les tribunes l'accla-
lnent, applaudissant à tout rompre. Les tri-
bunes crient « Vive Clemenceau ! » 

Le président du conseil a les yeux pleins 
fie larmes. L'abbé Lemlre allant lui serrer la 
main, on applaudit de nouveau. 

M. Clemenceau 
M. Clemenceau se dirige vers la tribune 

bous la rafale des ovations enthousiastes. 
Il lui faut attendre un grand moment pour 
pouvoir commencer à parler. Eniln, d'une 
i'oix où un tremblement décèle l'émotion 
Immense et profonde qui nous empoigne 
tous jusqu'au tréfonds, le grand vieillard 
Ait : 
' Messieurs, il n'y a qu'une manière de re-
connaître de tels hommages venant d'une 
Assemblée parlementaire, s: exagérés qu'ils 
puissent être. C'est de nous faire les uns 
p,ux autres, à cette heure, la promesse do 
toujours travailler de toutes les forces de 
Ootre cœur au bien public. (Acclamations 
prolongées de toute la salle debout.) 

Je vais vous donner lecture du texte offi-
ciel des conditions de l'armistice conclu ce 
Inatin à cinq heures, entre M. le maréchal 
Foch, l'amiral anglais YVaymiss et les plé-
nipotentiaires de l'Allemagne-

• L'Assemblée, frémissante, devient attentive 

fiassionnément, et la voix de M. Clemenceau, 
edevenue claire, ferme, sonne dans un si-
encc profond. Le président du conseil ou-

tre alors un cahier à couverture verte. C'est 
là, dans ces quelques feuillets dactylogra-
phiés, qu'est inscrit l'aveu de la défaite de 
l'Allemagne. 

Toute ta salle se lève et applaudit long-
temps la stipulation de la cessation du feu 
St. onze heures et le passage sur l'évacuation 
Ile l'Alsace-Lorraine. Alors, c'est du délire, 
un délire sacré, qui transporte l'Assemblée 
fl qui se manifeste par des acclamations et 
Ses larmes dans bien des yeux. 

Tout ta salle crie : « Bravo 1! » lorsque le 
président du conseil annonce l'évacuation 
0.e la rive gauche du Rhin. Les ovations no 
•cessent de se renouveler lorsque M. Clemen-
ceau annonce l'occupation de Cologne, 
{Anfence, Coblentz, ainsi que des trente kilo-
mètres de zone sur la rive droite du Rhin, 
uuand il parle de la remise des chemins de 
1er d Alsace-Lorraine. 

Cela redouble pour la libération sans réci-
procité des prisonniers de guerre, pour l'é-
vacuation de la Russie par les troupes alle-
Vandes. 
^Nouveaux applaudissemenLs pour le rap-
fel des troupes ennemies de Russie. Accla-
mation unanime pour la disparition des 
traités de Brest-Litovsk et de Bucarest, pour 
S,a réparation des dommages et des vols 
dans les pays envahis et la restitution du 
pî'résor belge. 

De nouveau, toute la Chambre applaudit 
h la- remise des sous-marins et des mouil-
leurs de mine, les mesures de sûreté prises 
contre la marine allemande et la continua-
tion du blocus. 

Quand M. Clemenceau arrive à la fin et li-
sant les noms des signataires de l'armistice 
Énonce celui de Foch, toute la salle, sauf 
iruelques socialistes, se dresse, éclate en bra-rt'os et acclamations.) 

M. Clémenceau a refermé le cahier vert. 
Iln sience immense règne et, de nouveau, 
l'émotion s'empare de la voix de celui qui 
est à la tribune. Il dit : 
' Je cherche vainement ce qu'en pareil mo-
ment, après cette lecture devant la Chambre 
tSea représentants de la France, je pourrais 
ajouter. Je vous dirai seulement que, dans 
un document allemand dont, par conséquent, 
je n'ai pas à donner lecture à cette tribune 
et qui contient une protestation contre les 
irigueurs de l'armistice, les plénipotentiaires 
rie l'Allemagne reconnaissent que la discus-
sion a été conduite DANS UN GRAND ES-
PRIT DE CONCILIATION. (Mouvement.) 

Pour moi, cette lecture faite, je me repro-
cherai d'ajouter une parole, car, dans cette 
«rrande heure solennelle et terrible, mon de-
voir est accompli. 

M Clemenceau se recueille un court mo-
ntent. Sa voix est mouillée de larmes. Il 
lancé ce salut solennel qui va faire se dresser 
fous ceu> qui sont là, tressaillant jusqu'aux 
inoelles d'un émoi et d'un transport sacrés : 

Au nom du peuple français, au nom du 
gouvernement de la République française, 
i*,lut de la France une et indivisible à. 
F'Alsace-Lorraine et à la Lorraine retrouvées, 
puis honneur à nos grands morts qui nous 
pnt fait cette victoire ! 

A cet instant précis, le grondement forrni-
Rable du canon ébranle la salle et consacre 
fcet hommage ardent à ceux qu! sont tombés 
pour que la patrie vive. 
' Honneur à nos grands morts ! reprend 
M. Clemenceau. 

M. Barthou : Merci pour eux. monsieur le 
président ! Grâce à vous, ils sont vengés ! 
lArclamatiofts.) 

M. Clemenceau continue : 
Mous pouvons dire qu'avant tout armistice 

ifa France a été libérée par la puissanoo de 
(Bes armes Et quand nos vivants, de retour 
sur nos boulevards, passeront devant nous 
km marche ver9 l'Arc-de-Trlomphe, nous les 
Acclamerons î (Salve d'applaudissements 
firulongés ) 

Oui, qu'ils soient salués d'avance pour la 
grande oeuvre de reconstitution sociale! (Sal-
ive d'applaudissements.) 

Crâcp à eux, la France, hier soldat de 
t>ivu, aujourd'hui soldat de l'Humanité, sera 
toujours le soldat de l'Idéal. 

Une fois de plus, toute l'Assemblée (quel-
nues socialistes exceptés) et toutes les tri-
bunes se sont dressées et elles font à M. Cle-
menceau un triomphe de vivats et de bra-
feos. Les députés lui serrent les mains. Les 
Jovations redoublent. Des larmes coulent. On 
j;rie sa jo'e et sa fierté. Ah I les belles, les 
grandes, les inoubliables minutes ! 

Et. voilà qu'au centre, un député se lève. 
C'est M. Lazare Weiler, qui dit avec émo-
tion ' 

« Au nom des deux seuls Alsaciens et de 
rues chers collègues lorrains de cette Cham-

. fbre ma poitrine gonflée de joie a besoin de 
jrrier « Vive Clemenceau ! » (Salve d'applau-
Idissements ) 
'. Tous les députés et le' public acclament 
follement M. Clemenceau qui a toutes les 
(peines du monde à regagner sax place. 

M. Deschanel 
TJn silence se fait. Le président Deschanel 

.rend la parole. Il va lui aussi faire vibrer 
profondément ceux qui l'entendent : 

, La voilà donc enfin, s'écrie-t-il, l'heure 
bénie pour laquelle nous vivons depuis qua-
rante-sept ans ! Quarante-sept ans pendant 
lesquels n'a cessé da retentir en nos âmes 
le cri de douleur et de révolte de Gambetta, 
de Jules Grosjean et des députés d'Alsace-
Lorraine, celui de Victor Hugo, d'Edgar 
Quinet et de Georges Clemenceau. (Applau-
dissements prolongés.) Quarante-sept ans 
pendant lesquels l'Alsace-Lorraine, bâil-
lonnée, n'a cessé de crier vers la France ! 
Un demi-siècle ! Et demain nous serons à 
Strasbourg et à Metz ! Nulle parole humaine 

, ne peut égaler ce bonheur ! (Vifs applau-
dissements prolongés, i 

Provinces encore plus tendrement aimées 
parce que vous fûtes plus misérables, chair 
de notre chair, grâce, force et honneur de 
notre patrie, un barbare ennemi voulait fai-
re de vous le signe de sa conquête. Non ! 
vous êtes le gage sacré de notre unité na-
tionale et de notre unité morale, car toute 
notre histoire resplendit en vous ! 

C'est toute la France, la France de tous 
les temps, notre ancienne France comme 
celle de la Révolution et de la République 
triomphante qui, respectueuse de vos tradi-
tions, de vos coutumes, de vos libertés, de 
vos croyances (applaudissements prolongés. 
On se lève), vous rapporte toute sa gloire ! 

Et maintenant, Français, inclinons-nous 
pieusement devant les artisans magnifiques 
de la gran-.o ouvre de justice, ceux de 1870 
et ceux de 1914; ceux de 1870 sauvèrent — 
non l'honneur certes, l'honneur était sauf, 
j'en atteste les mêmes héros de Reiohshoffen, 
de Gravelotte, de Saint-Privat, de Beaumont, 
Beaumont où les fils des compagnons de La 
Fayette viennent de venger Sedan (vifs ap-

: plaudissements), mais ils sauvèrent l'ave-
nir. Leur résistance a préparé nos victoires, i -R 

Et vous, combattants sublimes de la gran-
de guerre, votre courage surhumain a fait 
de l'Alsace-Lorraine, aux yeux de l'univers, 

j la personnification même du droit. Le re-
; tour de nos frères exilés n'est pas seulement 
' la revanche nationale, c'est l'apaisement de 

la conscience humaine et le présage d'un 
ordre plus haut ! 

j Des acclamations et des bravos sans fin 
couvrent ces dernières paroles. 

M, Aiben Thomas : Nous demandons que 
les députés d'Alsaco-Lorraine qui sont pré-
sents dans cette salle aient les honneurs de 
la séance l (Vifs applaudissements.) 

Les députés se lèvent et, se tournant vers 
la tribune publique, où sont l'abbé Wetterlé 
et Georges Weill, les applaudissent et les 
acclament longuement. 

M. Renaudel demande la fixation à de-
main dt la discussion du projet voté par le 
Sénat, déclarant que- M. Clemenceau a bien 
mérité de la patrie; mais la majorité décide 
de le voter tout de suite. Une' prochaine séan-
ce aura lieu dans dix minutes. 

Lorsque M. Clemenceau se lève, la salle et 
les tribunes lui font une indescriptible ova-
tion. L'immense majorité des députés enton-
ne la « Marseillaise ». Le public des tri-
hunes : poilus, hommes et femmes accompa-
gnent l'hymne national pendant que dans le 
lointain retentit toujours le canon à coups 
sourds 

L'émotion de tous est à son comble. 
LE DEPUTE INGHELS LIBERE 

Quand la seconde séance est ouverte, le 
président Deschanel annonce qu'il vient de 
recevoir de notre consul de Rotterdam cette 
dépêche: « Député Inghels délivré par émeu-
te de la prison de Coblence. Il est arrivé à 
Rotterdam, n (Applaudissements.) 
A CEUX QUI ONT MERITE DE LA PATRIE 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet voté par le Sénat, avec objet de ren-
dre l'hommage de la patrie aux armées, aux 
chefs, au gouvernement de la République, 
au citoyen Clemenceau, au maréchal Foch. 

Voix diverses : Et Joffre ? Et Pétain ? 
Le président de la commission, de l'armée 

monte à la tribune. 
M. René Renouit : La commission de l'ar-

mée m'a chargé de vous proposer de voter 
cette motion sans modification. Ce serait 
amoindrir cette manifestation de reconnais-
sance, de joie et de fierté nationale. (Vifs 
applaudissements..) A côté de l'hommage 
que méritent l'énergie et la foi indomptable 
du président du conseil, la science du maré-
chal Foch (vifs applaudissements, la Cham-
bre debout), cet hommage va au peuple 
français qui s'est levé tout entier, à ces sol-
dats admirables dont nous ne pouvons par-
ler sans que les larmes nous viennent aux 
yeux et qui ont mérité que nous leur fas-
sions à leur retour une patrie plus douce, 
plus maternelle; à nos chefs, qui ont sup-
porté ces heurçs difficiles, qui ont vaincu à 
la Marne, à l'Yser, à Verdun, sur l'Aisne 
(acclamations), au gouvernement de la Ré-
publique, qui a su écarter de notre vaillante 
nation la servitude (vifs applaudissements); 
à la République elle-même, qui, pendant 
quarante-quatre ans, avait su inspirer au 
monde un si grand respect qu'au jour du 
péril les grandes nations du monde se sont 
rangées à ses côtés. (Vifs applaudissements. 
La Chambre est debout, même la Droite.) 

Ah ! la patrie, ce n'était pas seulement la 
bande de sol natal, c'étaient toutes nos gloi-
res; la République, c'était le domaine de 
l'esprit que nous avons sauvé, et, demain, 
dans la monde se répandront les grandes 
idées de paix, de justice et de droit. 

Toute la salle debout, à deux reprises, fait 
une ovation à M. René Renouit. L'affichage 
est ordonné à l'uanimité. 

M. Ernest Lafont, socialiste, dit ne pouvoir 
accepter de s'associer à des panégyriques 
un peu indécents. 

Cris à droite : C'est dégoûtant ! 
M. Ernest Lafont, pour ne pas accepter 

cet hommage, prétexte qu'il ne s'adresse pas 
a tous ceux qui ont participé à la victoire. 

Un contre-projet de M. Renaudel, disant : 
« La République a bien mérité de la patrie » 
est rejeté par 388 voix contre 63. 

La Chambre refuse d'écouter d'autres ora-
teurs socialistes, et le projet du Sénat est 
adopté par 435 voix contre zéro. 

HOMMAGE AU PRESIDENT WILSON 
Afin de ne pas retarder davantage la mise 

à exécution du projet de loi, on renvoie 
. à la commission de l'armée, par 365 voix 
i contre 136, ce texte additionnel de MM. 
I Bracke et Renaudel : « Le citoyen Woo-

drow Wilson, président de la république 
des Etats-Unis, a bien mérité de l'huma-

I nité. », M. René Renouit, président de la 
; commission de l'armée, ayant proclamé au 
■ préalable que la commission accueillait cet 
; nommage au grand citoyen américain avec 

enthousiasme. 
UNE EPEE D'HONNEUR POUR FOCH 

MM. André Hesse, de Kerguezec et un 
grand nombre de leurs collègues déposent 
une proposition de résolution tendant à of-
frir une épée d'honneur au maréchal Foch. 
La proposition, imprimée, sera renvoyée à 
la commission de l'armée, 

La Chambre s'ajourne à mercredi 

Le retour de l'Alsace-Lorraine 
à la France 

Paris, 11 novembre. — Aux termes des 
conditions d'armistice, l'Alsace-Lorraine, dès 
à présent, fait retour à la France. Les me-
sures administratives qui avaient été arrê-
tées depuis quelque temps déjà seront im-
médiatement mises en application. 

AU SÉNAT 
M. STEPHEN PICHON 

M. Stephen Pichon, ministre des affaires 
étrangères, monte à la tribune, une liasse 
de feuillets à la main. Avec une émotion 
contenue, il lit les conditions de l'armistice 
conclu avec l'Allemagne. Les passages es-
sentiels, les articles exprimant davantage 
la grandeur de notre victoire et la consom-
mation de la défaite allemande sont souli-
gnés par de vifs applaudissements. 

Quand M. Pichon annonce l'évacuation de 
toute la rive gauche du Rhin, tout le Sénat 
se lève et c'est un tonnerre d'acclamations. 
La même manifestation se renouvelle pour 
la clause relative aux sous-marins. Enfin, 
quand M. Pichon pronoix e les mots : «"Si-
gné : Foch», l'ovation devient indescriptible 
et un frisson d'enthousiasme secoue littéra-
lement l'Assemblée. 

M. ANTONIN DUBOST 
Le président se lève alors et prononce l'al-

locution suivante : 
Mes ohers collègues, la victoire commen-

cée en septembre 1914 s'achève aujourd'hui. 
(Vifs applaudissements.) Avec elle, la Fran-
ce, commencée depuis tant de siècles, s'a-
chève aussi dans ses formes matérielles. 
Son génie guerrier ferme quinze siècles de 
durs combats pour la vie, et ouvre les por-
tes d'une nouvelle destinée ! (Nouveaux ap-
plaudissements.) Messieurs, restons forts et 
unis^pour ce grand avenir. (Applaudisse-
ments unanimes et répétés.) 

M. Clemenceau 
De toutes parts on réclame : « Clemen-

ceau ! Clemenceau I » Le président du con- | 
seil, tout d'abord, se dérobe à ces sollicita-
tions. Mais, devant l'insistance unanime de 
ses collègues, il se dirige vers la tribune. 
Toute l'Assemblée se lève et écoutera debout 
les paroles qu'il va prononcer. 

M. Clemenceau : Messieurs,, de pareils do-
cuments sont des actes. Il n'y a rien à ajou-
ter. A la Chambre j'ai seulement voulu pro-
noncer quelques paroles, que le suis heu-
reux d'avoir l'occasion de répéter ici. J'ai 
dit, au nom du peuple français, du Parle-
ment, du gouvernement de la République 
française, que la France, une et indivisi-
ble, comme disaient nos pères, salue l'Alsa-
ce et la Lorraine, enfin retrouvées. J'ai ajou-
té que c'était là l'œuvre de nos grands morts 
qui nous ont préparé cette admirable jour-
née. Grâces leur soient rendues. Ni eux, ni 
leurs familles ne seront oubliés, et si le pou-
voir m'en est donné, il faudra qu'un jour 
de commémoration soit institué en leur 
honneur par la République française ! (Vifs 
applaudissements.) Quant aux vivants, nous 
les attendons pour les voir passer, salués de 
nos cris et de nos larmes, sous l'arc triom-
phal. (Tonnerre d'applaudissements.) ■ 

Par eux la France retrouvera sa place 
dans le monde pour poursuivre la course 
magnifique et infinie du progrès humain. 
(Double salve d'applaudissements.) 

M. Clemenceau, regagnant sa place, est 
félicité par ses collègues du gouvernement 
et par un très grand nombre de sénateurs. 

La Déclaration de Bordeaux 
M. Chéron : Nous demandons que dans oet-

ïe séance, qui est la plus solennelle de l'his-
toire, soient relus les passages essentiels de 
la Déclaration faite à l'Assemblée nationale 
de Bordeaux le 17 février 1871 par M. Emile 
Keller, au nom de tous les députés du Bas-
Rhin du Haut-Rhin, de la Meurthe et de la 
Mosel'e piotestant contre l'annexion de l'Al-
sace et de la Lorraine. 

Lecture de ce document est donnée. 

Le buste de Clémenceau 
parmi ceux des grands Français 
Enfin, sur la proposition de plusieurs sé-

nateurs : « Le Sénat décide à l'unanimité que 
le buste de M. Georges Clemenceau sera 
placé au Sénat à côté des bustes des grands 
Français qui ont illustré la Haute Assem-
blée. (Applaudissements unanimes et pro-
longés.) 

La séance est levée. 

ronnes de chrysanthèmes offertes rar le Co-
mité du Monument des Girondins, par les 
Sociétés de gymnastique de France et par 
le Syndicat de Tourny, tandis que la musi-
que américaine jouait la « Marseillaise » et 
i'riymne américain* 

AU MONUMENT DES GIRONDINS 
Pendant que se déroulait cette solennité 

au pied de la statue de Gambetta, quelques 
soldats de toutes armes en organisaient une 
autre au monument des Girondins devant 
une foule considérable elle aussi. Des poilus 
ont escaladé les marches et le soubassement 
de la colonne et sont montés jusqu'au coq 
gaulois, triomphateur de l'aigle déplumé, et 
ils l'ont coiffé d'un faisceau de drapeaux 
allies. * 

gcste-là fut, lui aussi, scandé par la 
c Marseillaise » et par le canon, aux accla-
mations de la foule. 

LA SOIREE 
Durant toute la soirée, la ville a été par-

courue par des théories ininterrompues de 
gens précédés de drapeaux, tambours bat-
tant, clairons sonnant, éclairés de lanternes 
vénitiennes et chantant des couplets patrio-
tiques. De nombreuses maisons étaient illu-
minées. 

Le personnel des usines manifeste 
devant la statue de Gambetta 
Mardi matin, à l'heure habituelle de la 

reprise du travail, les employés d'usine des 
deux sexes se sont présentés à leurs ate-
liers respectifs. Il leur fut répondu qu'en 
raison dé la signature de l'armistice, les 
.usines chômeraient ce jour-lù, 
. Aussitôt, guidés par un sentiment du 
plus pur patriotisme, hommes et femmes se 
sont formés en cortège et, drapeau en tète, 
sont allés déposer au pied émsK statue de 
Gambetta, sur les allées de Tourny, de ma-
gnifiques gerbes de fleurs. 

Une ouvrière, en présence de ses cama-
rades et d'un grand nombre de curieux, a 
chanté la « Marseillaise », religieusement 
écoutée et reprise en chœur par tous. Ce 
geste de nos ouvriers et ouvrières d'usines 
a été frénétiquement applaudi. 

Retraite aux flambeaux 
ce soir mardi 

Une retraite aux flambeaux en musique 
partira mardi soir de la cour de la mairie. 
En voici l'itinéraire : 

Départ de la mairie à huit heures trente. 
Place Pey-Berland, cours d'Alsace-et-Lor-

raine, quais de Bourgogne, de la Douane et 
de la Bourse, cours du Chapeau-Rouge, pla-
ce de la Comédie, cours du XXX-Juillet (pied 
des Girondins), cours de Verdun, place 
Tourny, allées de Tourny, place de la Co-
médie, cours d* l'Intendance, tour de la 
place Gambetta, rue Porte-Dijeaux, rue Vi. 
tal-Carles, place Pierre-Laffltte, place Pey-
Berland 

Retour à l'hôtel de ville. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique, à l'hôtel de ville, le vendredi 
15 novembre courant, à cinq heures du 
soir. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes et oignons 

par la municipalité 
Mercredi 13 novembre courant, là munici-

palité fera vendre des carottes, des oignons 
et des pommes de terre sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché et Grands-
Hommes. 

Les heures et lés prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heures, 
des pommes de terre jaunes seront vendues 
aux marchés des Grands-Hommes et de 
terme, à raison de 60 centimes le kilo. 

U ne sera livré que trois kilos par mé-
nage; l'acheteur devra présenter la carte 
d'alimentation « chef de famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Souscrire 
à l'EMPRUNT de la LIBÉRATION 

c'est coopérer à la 
Victoire et assurer la Paix. 

MARDI 12 NOVEMBRE 
FRANÇAIS.— 8 h. 30 : « Manon », avec Clément. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Martyre ! », avec Perny. 
APOLLO. — 8 h. 30 : € La Cocarde de Mimi-

Pinson », avec F. Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 45 : t La Dame du 23 », avec 

Fertinel. 
ALHAMBRA. — Çinéraa-Skating. 

Saint'Proiei-Cinéma 
Mardi, en matinée et en soirée, Les Cinq 

Nuits, merveilleux film d'art en six actes; 
Mascamor, les Frasques de Suzy, etc. 

Cinéma Etoile Pelace 
Aujourd'hui mardi, matinée et soirée; jeudi, 

matinée, avec ■ « FILS D'AMIRAL », magnifi-
que drame en -4 parties; t L'IIéroïne du Colo-
rado » 3e épisode, etc. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
En l'honneur de l'armistice, mardi, soirée 

de gala. Programme sensationnel." 

Cin6-Variétés, 202. r. Ste-Catherine 
MARDI, grande soirée de réouverture, c AN-

DRE COUNRLIS », le puissant drame de Paul 
Bourget. 1 MASCAMOR », 3« épisode. Actuav 
lités. Salle hygléniique s'aérant après cha-
que séance par ses trois plafonds mobiles. —— 1 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
U sera accepté a l'expédition les marchan-

dises de détail P. v. : 
Jeudi 14 novembre : Les inscriptions numéro-

tées D, de 18,662 à 18,704, et E et K, de 14,000 a 
15,028. 

Vendredi 15 novembre : Les inscriptions nu-
mérotées D, de 18,706 à 1S.754, et E et K. de 
15,030 à 15,188. 

Samedi 16 novembre r Les inscriptions nu-
mérotées D, de 1S.756 a 19,006, et E et K, de 15,190 
à 15,348. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Toutefois, les vins, bières 
et cidres seront pris par 800 kilos et les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos. 

L'Emprunt de la Libération 
AVANTAGES DE LA NOUVELLE RENTE 
Elis rapporte 5.65 % d'intérêts. 
Elle est exempte d'impôts. 
Elle -jouit des mêmes privilèges que les 

autres rentes 5 % 1915 et 1916 et 4 % 1917. 
Elle est admise par l'Etat en paiement de 

l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Elle est à l'abri de toute conversion pen-

dant 25 ans. 
ElLe comporte une prime de rembourse-

ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal 
de 100 fr., égale à 41,24 % du capital versé a la souscription. 

La rente entièrement libérée sera admise 
par la Banque de France en garantie d'es-
compte ou d'avances. 

La rente sera négociable en Bourse; elle 
offre la chance d'une plus-value en capi-
tal de * 

12.99 % quand le cours atteint 80 fr., 
27.11 % quand le cours atteint 90 fr. 
41.24 % quand le cours atteint 100 fr. (Je 

pair). Les coupons de la rente sont payés 
par trimestre. 

Premier coupon à échoir : 16 JANVIER 1919. 
 ■— -«O»-— 

606 et Néo 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de ia peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérlson rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

Enthousiasme indescriptible 
Aucune plume ne saurait décrire l'en-

thousiasme qui a régné lundi dans tous les 
cœurs de notre grande et belle cité. 

Soldats français et alliés ont fraternisé I 
avec la population tout entière, arborant ' 
de petits drapeaux et des fleurs. C'est un dé-
filé ininterrompu qui a acclamé la France 
victorieuse et ses alliés triomphants. 

A midi, le maire de Bordeaux se rend à 
la tour de la Grosse Cloche, qui s'ébranle 
et jette au vent ses triomphales notes de 

.bronze. On reconnaît te premier magistrat 
de la cité. Il est obligé de se mettre au bal- j 
con de la tour, où il est acclamé. 

Une à une, comme dans les pages immor- ! 
.telles de « Notre-Dame de Paris », les clo-
,ches des églises s'éveillent et lui répondent. 
C'est un concert grandiose célébrant une 
.des grandes dates de l'histoire de l'huma- . 
nité. 

Le ciel se peuple d'un vol d'avions aux 
cocardes tricolores et alliées, qui fendent 
les airs avec d'harmonieuses évolutions sa-
lués avec émotion par la foule. 

PLACE DE LA COMEDIE, 4 HEURES 
Une foule immense, débordante de joie 

patriotique, déferle de tous côtés vers ce 
centre des grandes manifestations populai-
res bordelaises, tandis qu'à une grande 
hauteur des aéroplanes passent'dans le so-
leil. 

Sur la place, des autos surchargées de 
soldats alliés et d'infirmières américaines 
.s'arrêtent. 

SUR LES QUAIS 
Du quai Carnot à la Passerelle, une guir-

lande ininterrompue de drapeaux français 
et alliés orne toutes les maisons Tous les 
navires ont hissé le grand pavois. Les accla-
mations de la foule sont couvertes par les 
mugissements des sirènes de nos grands 
courriers transatlantiques. 

Des cortèges, drapeaux en tête, suivent 
les quais, les grandes artères de la ville 
en chantant l'hymne national. Le canon 
mêle sa grosse voix aux rumeurs de la 
foule et des fusées pétardent. Les aéros, qui 
survolent à faible hauteur, sont acclamés 
frénétiquement. 

AU MONUMENT GAMBETTA 
A cinq heures, une manifestation émou-

vante a lieu allées de Tourny devant la sta-
tue de Gambetta. MM. Faulat, Perpère et 
Turbiaux, président, vice-président et tréso-
rier du comité, qui l'ont organisée ont drpit 
aux plus vives félicitations. 1 

M. Uruet, maire de Bordeaux, et M. Vac- I 
quier, secrétaire général, représentant le 
préfet, assistaient à la patriotique cérémonie. 
L'arrivée d'une musique américaine a été 
saluée d'enthousiastes acclamations. 

Aussitôt s'est accompli le geste de recon-
naissance, d'hommage patriotique, pour le-
quel avait été organisée la cérémonie. Des 
soldats français et américains ont déposé 
au pied de la statue trois magnifiques cou-

les galas de l'armistice 
Mardi soir, au Théâtre-Français : 
« MANON », avec M. Edmond Clément, do PO-

pôra-Comique; Mlle Augusta Garcia, MM. La-
peyre, D. Bédué, Fourès, Lambrette, Mlles Syl-
vestre, Serano, VaïMvièrc. 

LES HYMNES DES ALLIES exécutés par 
l'orchestre, et « LA MARSEILLAISE », chan-
tée par M. Boulogne, entouré de tous les artis-
tes. 

Jeudi, en matinée. • LAKME», avec M. Ed-
mond Clément, de l'Qpéra-Comique. 

Au théâtre de l'Apollo 
Mardi soir, «LA COCARDE I)E MIMI PIN-

SON », avec F. Caruso, Alice Kervan et tous 
les artistes qui ont créé la pièce à Bordeaux. 

« LA MARSEILLAISE » sera chantée par M. 
F,' Caruso. 

Jeudi, an matinée, s LES CLOCHES DE COR. 
NEVILLE ». 

Au théâtre des Bonites 
« MARTYRE », avec le concours de toute la 

compagnie dramatique. . 
On loue pour toutes ces représentations de 

galas, au hall du Théâtre-Français, ouvert 
tous les jours, de 10 heures du matin à 7 heu-
res du soir. 

Trianon-Théâtre 
En raisoiï de-l'armistice général, mardi 12, 

à 8 heures 'M, «LA DAME BU 23», vaude-
ville brillamment joué par une troupe de tout 
premier ordre en. tête de laquelle il faut ci-
ter Fertinel, inénarrable dans le rôle de La-
grifouille; Demanne, Guise, Renée Frank et 
Simonne Joubert. Location ouverte mardi, de 
14 à 17 heures. 

Jeudi 14, matinée; vendredi 15, samedi 16, 
soirée; dimanche 17, matinée, et soirée. 

Alhambra-ThéAtre 
C'est um véritable spectacle de victoire que 

l'Alhambra nous a donné hier, et c'est au 
milieu d'un enthousiasme indescriptible que 
s'est déroulé le beau film historique et patrio-
tique de l'Indépendance de la Belgique. Les 
tanks de la victoire ont été acclamés. Le Chant 
nu départ fut enlevé par Mmes Lataste et 
Chabry, MM. Legros et Busquet. 

Suivez-moi a. comme d'habitude, remporté 
un franc succès, et les revues nouvelles, ra-
jeunissant cette amusante revue, ont été très 
bien accueillies. Ce spectacle sera donc donné 
mardi, en matinée et soirée. 

Scala-Th éatre 
« LA REVUE DE LA FEMME. — Trois gran-

des vedettes parisiennes : Mlle Brémonval, la 
Commère- M. Floury, le Compère; Mlle Denar-
ber, rôles de fantaisie. En outre, la charmante 
divet.te Arnold, Mme Volney, MM. Réval, Mau-
ris, Martin seront aussi de la Revue. 

Alcazar 
Samedi 16, dimanche 17 novembre 1918, trois 

représentations du drame si poignant et d'ac-
tualité «LA LEGION ETRANGERE», drame en 
5 juetes et 6 tableaux de MM. Rode et Alévy, 
avre le concours de Mme Sablot-Clarence, 
Dagalry, Rousseau, Colette Smith, MM. Paul 
Cerny, Rousseau, Jean Gelly, Nautel, Damner, 
Vieuille, etc. 

PRÉTENEZ 
et GUÉRISSEZ U 

m l'UROMÉTINE (f^i) 
Séance de l'Académie u' Médecine du 1" octobre 194$l 

4 comprimés par jour. 

Les Parfums Bichara sont partout 
•*>• — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du II novembre 

Marie Vendais, 10 jours, rue Ste-Elisabetli, 54. 
Renée Lagarde, 1 mois, cours de Bavonne, 168. 
Pauline Henguet 3 mois, rue Carle-Vernet, 20. 
Pedro Raclé-Fourquet, 0 mois, 33, rue do 

Roquelaurè. 
Jacques Duron, 7 mois, cours de Bavonne, 168. 
Jean Giraud, l an, rue Jules-Perrehs, 8. 
Robert Dargelos, 4 ans, rue Maubourguet, 17. 
Louis Mijolet-Lafitte. » ans, pass. Devries, 13. 
Veuve Gorry, 35 ans, ruo Beaubada't, 8. 
Mme Pujo, 35 ans, rue de Galles, 48. 
Mme Pontacq, 36 ans, rue VeyrlheS, 19. 
Marguerite Faucher, 46 ans, c. St-Jean, 97. 
Paul Dupont, 54 ans, place Mériadeck. 
Esther Barabram, 52 ans, c. d'Espagne, 35. 
Veuve Serre, 69 ans, r. de la Chartreuse. 
Marie Laliberte, 78 ans, chemin de Canolle. 
Veuve Bernède, 82 ans, chemin de Canolle.. 
Jean Ricous, 86 ans, rue Bergeret, 40. 
Veuve Fourton, S? ans, rue Saint-Rémi, 65. 

Au BONNET DE FÂNGHON, 43, place GamilBtta 
Rayon spécial DEUIL Chapeaux et Blouses. 

00HV0! FUNÈBRE M. Edmond Lamon-
gia et ses enfants, 

Mra veuve Dupuy, M. et M"» Tourondelle et 
leur fille, M. et Mme Adrien André et leurs 
enfants, M. Pierre Dupuy et ses enfants, M. 
et M»» Hartsmaier et leurs enfants, M. et M" 
Garenne et leurs enfants, M. et M™ Bourinet 
et leurs enfants, Mm» Marie Lamongie prient 
leurs amis et connaissances de (èur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M™5 Edmond LAMONGIE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, bcllc-sœur, nif--
ce et cousine, qui auront lieu le mercredi 13 
novembre, en l'église St-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
de Leyre et rue de l'Ecole-Normale, à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gônêr., 1îi, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  
val, Noguès, Dinat, Lapoudge et Popaix prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm6 Léon NICOLAS, née OLIVIER, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 13 courant, 
dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, rue.de Brach, 72, d'où le 
convoi partira à neuf heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE £ fflKf; 
ran et de Zuaznavar prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 

\ aux obsèques de 
M^e Angèle GABRIEL, 

leur sœur, belle-sœur, tante et amte, qm 'au-
ront lieu le jeudi li courant, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
de Cette, à sept heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génêr., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ÇwhBS 
veuve Laporte, M. L. Laporte, M. et MB» E. 
Laporte et leurs familles, M"» veuve Laporte 
et son fils, M. et Mme p. piquemal et leurs fa-
milles, M. et Mme Sutel et leurs familles (de 
Montbazillac), Mme j. Piquemal prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. P. LAPORTE, 
entrepreneur de serrurerie, rue Mandron, 49, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le mercredi 13 novembre, 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Dépé, à Caudéran, par Mondésir, à trois 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres génêr. (Service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE £ V^
el
^e 

Dubourdieu, M. et Mmo Molia et leurs enfants, 
M. et Mme Auzéric et. léTir lille, M. et Mme L. 
Bitarelle et leur fils, Mme veuve Bo.urdarias et 
ses enfants prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-ques de 

Mme Emile BITARELLE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tan-
te et nièce, qui auront lieu le jeudi 14 novem-
bre, en l'église Kotre-Darne-de-Lourdes-du-Cypressat. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Reinette, 35, à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

A l'issue de la cérémonie, lo corps sera trans-
porté à Floirac. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE L
^«?

s
p»

u 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon-Ferdinand CAZEAU» 
leur époux, père, grand-père, beau-frère et cou-
sin, qui auront lieu le 14 novembre, en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, che-
min du Vélodrome, à Caudéran, à huit heures 
et demie, d'où le convoi funèbrs partira à 
neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation.. 
Pompes funèbres génêr., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
et ses enfants, les familles Dumas, Dubarry 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme VARACHE, 
leur épouse, mère, sœur, qui auront lieu dans 
l'église Saint-André le 13 conrant, à huit heu-
res un quart. Réunion h huit heures précises, 
84, rue Porte-Dijeaux. 

CONVOI FUNÈBRE K K 
niées) et son fils, M. et Mme Louis Chantegril, 
et les familles Chantegril, Arro et Abad prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Qaston PONTACQ, 
née Anna CHANTEGRIL, 

leur épouse, mère, fille, sœur, beHe-sœur, niè-
ce et cousine, qiui auront lieu le mercredi 
13 courant, à trois heures un quart. 

Réunion à deux hêures trois quarts, â l'hô-
pital Saint-André. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ^Tâ^t 
M. et Mmo Barraud, Mme veuve Bourssau6 et sa 
fille, M. et Mme Antoine, les familles Dégan, 
Péré, Albert, Trugey, Trioreau, Fourcade ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils Viennent d'éprouver en la personne de 

M»» Odette DÉGAN, 
née à Lormont le 5 décembre 1897, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
décédée à Lormont le 11 novembre 1918 dans 
sa 20e année, munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient de leur faire l'honneur d'assis-
ter h ses obsèques, qui auront lieu le 14 no-
vembre 1918, en l'église de Loi mont. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Menou, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres génér. (Service de Lormont). 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme Rouesoaux, Mme Viamaud, les famil-
les Aubry, Rey et leurs enfants, Mme veuve 
Picard et ses enfants, les familles Fontaine, 
Combe, Moratille, Bertrand et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances du décès de 

Mme Laure VIARNAUD, née ROUSSEAUX, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, nièce, cousine, et les prient d'assister h 
ses obsèques qui auront lieu en l'église de La-
marque (Médoc;, le 13 courant, à dix heures. 

E 083C M. Nicolas Javerzac, 
Dali. M. Jacques Milles. 

Ma» et M. Daniel Trécolle, Mme veuve Javerzac, 
M. Albert et l'abbé Javerzac, Mie» Sarah, Ger-
maine et Aurélio Javerzac prient leurs amis 
et connaissances de vouloir bien assister aux 
obsèques de 

Mco Catherine JAVERZAC, née MILLES, 
qui .auront lieu en l'église Sainte-Eulalie, mer ' 
credji, à dix heures. 

On se réunira 9, rue de Berry, à neuf heu-
res et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Paul Tonton, avoué au tribunal, et Mm» 

Paul Tciuton, M. l'abbé Robert Touton (aux 
armées), MM. Jean et Louis Touton (aux ar-
mées), Mile» Marie-Thérèse et Henriette Tou-
lon, Mme veuve Jules Terrier, M. Albert Tou-
ton, M. André Terrier, M. et Mme plaies-d'As-
troz, .Mlle Germaine Terrier, Mme Veyrier et ses 
cnlants, M"e Mathildo Terrier, M. Raymond 
Chalès, Mme veuve Ferdinand Chalès, Mile Mar-
guerite Touton, le sous-lieutenant Georges 
Poulain (aux armées), Mme Georges poulain 
et leurs enfants, M. André Touton, agrée, ad-
joint d'intendance aux armées, Mme André 
Touton et leurs enfants, le lieutenant Roger 
Touton (aux armées). Mme Roger louton et 
leurs enfants, les famillçs Saint-Fort, Mortier, 
Th. Bahans. Verg.ies, Louis Dubosq, Ducasse, 
de Boissac, Ch. Damas et Chalès ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne du 

Sous-lieutenant Pierre TOUTON, 
croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 22 octobre 1918 
à l'âge de 25 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera offerte pour lo 
repos de son âme en l'église cathédrale do 
Bordeaux, le jeudi 15 novembre 1918, à dix 
heures. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVI© fi? nËnèÇ Mm° Daniel Chauvet, 
rllIO ME UCUCO Mlle Hélène Chauvet, 
M. et Mme A. Chauvet, Mme E. Martin, M. et 
Mme a. Chauvet et leurs enfants, M. J. Chauvet, 
M. et Mme c. Chauvet et leur lille, M. et Mme B. 
Peyraniale et leur fille, M. et Mme H. Martin 
et leurs enfants, MM. P. et G. Martin, M. H. 
Pouzet, les familles G. Chauvet, Corbin, J. 
Fourcade, A. Leurent, P. Arnoux ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Daniel CHAUVET, 
capitaine au long cours, 

décédé à Rio-de-Janeiro le 20 octobre 1918, 
à l'âsre de 36 ans. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS Et MESSE 
Mme veuve J. Dufil, Mme veuve Guiraudon 

(de Paris) et sa famille, Mme veuve Lagrave et 
sa famille, les familles Guiraudon, M. et Mm" 
Capeyron et leurs fils, Mme veuve Légal et sa 
famille. M. Nelson Patureau et sa famille ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do 

M. Nelson GUIRAUDON, 
décédé à Ruflsque (Sénégal), 

à l'âge de 35 ans, 
comptable et caissier maison Maurel frères, 
Une messe sera dite le mercredi 13 novem-

bre, à neuf heures, dans l'église Sainte-Croix. 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Pierre-Albert Broussard, ses enfants et 

petits-enfants, les familles Broqssard, Dumas 
et D.ubourg ont la douleur'de vous faire pari 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne d' 
Mme p,.A, BROUSSARD, née Marie DUMAS, 

Messe jeudi 14 novembre, à dix heures, t 
l'église Saint-Louis 

flVIQ (lît ntPtC M>» veuve Alfred Col-
«IlO UC UbbbO lardeau, M. et M=>« 
Edouard Balège et leur fils, les familles Col 
lardeau ont la douleur de faire part à leur* 
a^nis et connaissances de la perte cruelle qu'ili 
viennent d'éprouver en la personne du 

Lieutenant Henri COLLARDEAU, 
commt la 18» batter. du 176» d'arti» de tranchée, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France le 30 octobre 101S 

à l'âge de 28 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin. 

Vu les circonstances, les messes ont été dî-
tes dans la plus stricte intimité. 

ni lo UC UKuCO capitaine et Mm» Ro-
ger Larnaudie et leurs enfants, le sergent A. 
Larnaudie, le brigadier Marcel Larnaudie, la 
famille Chambron ont la douleur de faire pat» 
à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Philippe MEURE, 
Les obsèques et les messes ont eu Heu dan» 

la plus stricte intimité 

REMERCIEMENTS l^MZF^ g* 
Pierre Métadier et leurs enfants, M. et M<»« 
Paul Gauthier et leurs filles. Mil» Jeanne Dat* 
dy, M. et Mme Albert Barthe remercient le» 
personnes qui ont bien voulu leur faire l'hoi» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Marîe-Anne-Pauline BARTHE, 
veuve Paul-Adrien METADIER, 

leur mère, grand'mère et sœur, et s'excusent 
auprès de celles qui, par oubli ou erreur, n'auf 
raient pas reçu de lettres d'invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE f 
Mme peube et sa fille remercient bien slncS 

rement les personnes qui leur ont fait l'hon. 
neur d'assister aux obsèques de leur sœui 
et tante 

Mme veuve Catherine ARNEAUDEAU, 
et les informent qu'une messe sera dite, de-
main mercredi, 13 novembre, à huit heures e< 
demie, en l'église Saint-André, pour le repos 
de son âme. j 

La famille y assistera. -f 

UCCQC M. et Mme E. Laffitte prient leurs 
"■l-WOC amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister à la messe de huitaine 
oui aura lieu à l'église Saint-Bruno le jeudi 
14 novembre, à huit heures, pour lo repos ds 
l'âme do 

M. Maurice LAFITTE. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraint, 

CDDATIIM C'est par suite d'une erreur 
knnnl Uni qUe dans les invitations parues 
dans notre édition d'hier, pour le Convoi da 

M. Louis BALLANDE, 
les noms de M. et Mme Maxime de Georges da 
Bargeton et leurs enfants ne figurent pas. 

SURflME GÉNÉRAUX BESTIAUK DE BORDEAUX 
du 11 novembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 245; vendus £25 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité. 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. — Amenées, 262; vendues, 213 : pri» 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 46; tous vendus: pris 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; Se qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,499; vendus, 1,399 : 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort : 1rs 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e quali-
té, 250 fr. 

AGNEAUX. — Amenés, 14; tous vendus ï 
50 à 79 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 11 novembre 

Veaux nour-
rissons... 

Génisses ... 

AŒené3 fendus Prix par tête 

19 
13 1 

15 
10 

llkté, 55 à 65' ; Z; 45 A 55 
l>*Tl té, (iO à 80'; 2°. 50 à 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 11 novembre. 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.: à trois mois. 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 330 liv.; à trois mois, 
324 liv. 

Plomb. — Comptant : 29 lnSJUO sh.; livraison 
éloignée, £8 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant : 54 liv.; livraison éloi-
gnée, 50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 11 novembre. 

Essence de térébenthine et résina, — Clos; 
jusqu'à jeudi. 

PATEK PHILSPPE et C". 
VACHEHOM et CONSTANTIN 

SERVAN 7*liïe7 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 

Ra Wissements J A M E T- B U F F E R E Â U 
57, Cours Pasteur, Bordeaux. 

Siège Social : 06, Sua Rivoli. Paria 

VENIRRE OU JURY al H03SC0NC0UX 

Le BANDAGE GLASER guérit la hernie,: 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes ei les plus anciennes, les réduit et le4 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en esl 
fait gratuitement. Aile? tous voir cet émi' 
nent praticien H 

BORDEAUX, 13 et 14 novembre, hôtel Mo-
derne, 7. rue Buffon, près te cours Tourny, 

Angoulême, 15 et 16 nov , hôtel des Postes 
Agen, 17 novembre, hôtel du Midi. 
Mirande, 18 novembre, hôtel Beustes. 
Fleurance. 19 novembre, hôtel de France. 
Gimont, 20 novembre, hôtel Lasbasr. 
Argentat, 21, do 11 h. à 7 h , hôt. Notre-Dame, 
Riscle, 22 novembre, hôtel Dumartin. 
Blaye, 23 novembre, hôtel Eellevue. 

Un des Eminents aides de M. Glaser rece* 
vra également à . 
Auch, 16 novembre, hôtel de France. 
Brive, 18 novembre, hôtel de Bordeaux. 
Beau-lieu, 19 novembre, Grand-Hôtel Peyrat. 
Uzerche, 20 novembre, hôtel de France. 
Tulle, 22 nov., de 9 h. 30 à 4 h., hôt. Moderne., 
Marmande, 23 nov. hôtel des Messageries.. 
Casteljaloux, 24 novembre, hôtel Vassal. 

Brochure franco sur demande 'à M. J„ 
Glaser. 63. boulevard Sébastopol. 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Les Directeurs ! CHAPON, 

r a^.t r
 n

 1 W
- G0UN0UILK0U Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie -jppcîale 

f%/ËNUS J U NON ftî££. JAMAIS 
; Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa eunesse 
•emploie pril flRAT teinture absolument inoffensive. S'applique 

le UULUnAli et se vend ohez les seuls dépositaires : 
IHENRY & CAMILLE 46, C" Chapeaii-Kouge, lix. Tél. 10.11. 

OVÉJUSON tiAPIDE ET A TOUT AOIi 
par les Wli*fÈll, 11.35 f- _ Notice franco. 
laboratoires LÈBRE, B" G&mbcUa 147, Bureau 2 NICE 

INSTITUT MllCinilC 9- r.duTemple. Piano, Violon et loin inslruml». 
S DE IIIU u I y U t. Chant, Diction, maudoline, jour, soir, dimanche. 

ÏJBSTEDRS - TOLIERS - TOORNEURS - CHAUDRONNIERS 
Un cuiyro demandés par ATELIERS AVIATION BREGUET-
Zi, quai Ueschamps, Bordeaux - Facilités de déplacement ollertes. 
(—Conditions AVANTAGEUSES envoyées sur demande. 
r 1 • 
^SyfîSfFÇ (enquêtes en tous pays. Agence D3î VERTURY, 
VlaUfibCO Ex-Fonct. de la Sûreté, O' 24, r. Rohan«Mtrl «g Ville!. Bdx 

LAIES VARIQUEUSES* 
ff/PPPPÇ Fnyàmn Dartres. Herpès, VIcea du sang. Plaies de I 
IflUGJ GOf EUJLGlflU

f
 mauvaise nature réputées ïncurablee, 

Maladies ûe la Peau, ~JBSPTSS£ËSg?± 
NOOVÈÂO ÏBAITEiEHT VÉGÉTAL u D" WOLF 

SL. Pour recevoir cette merveilleuse méthode CRA TIS et FRANCO, écrire 
^68 6 1"I. A. PASSERIEUX (y Sptatliste, <S, Eue de> t-uure», à BORDEAUX 

SUUATIOIS ASSUREE 
on apprenant 

^téno'Dactylo Anglais 
£0 [NTEH OFFICE C« 
Si. ali de Tourny (l«r étage) OéS. 

Téléphone 8-61 
£42 emplois procurés cette année. 
KÏLVRPENTIERS DE NAVIRES 
il* embauchés 3 francs do l'heure 
IB, ruo Dora - Devienne, 9, Bordx. 
ifsondûcteur camion vapeur de-
1* mandé, 9, r. Dom-Devienne, B* 

IAIIIT vestiaire, linge, mou-Abnnl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-dc-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Beriana, BX| 

V. moteur électrique triphasé 
I 16 HP, 9, r. Dom-Devienne, 15x 
V. tracteur agricole américain 

iS HP, 9, r. Dom-Devienne, Bx. 

mnm TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LA MES BOIS 
Uonte-Charoes.. Monte-Plats 

I>LA.\S ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEPiBERG 

35 a 41, rue des Sablières. 

MOIS ACHETEUR quantités ira-
K) portantes fer rond 8 a 10",-. 
IjESSE, 38, c de Toulouse, Bdx. 
||'ACHETE meubles, lalnès, plu. 
w mes «u déoarras. F.c.K.Mazo.t. J5, r. J05eph-Cur3yon-Latour, B-

ï 
nn demande un très bon comij-
Fable, parfaitement au courant 
fies affaires. Renseignements Sé-
rieux exigés. Bonne situation. 

institut Sén>ttiéra;ip. da Ssâ-Ouast 
BordeMï, 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES URINAIBES 

Traitement, sét'ieax 
sans promesses illusoires. 

""TÎrîii ci, il- o is 
Méthode du !>' Latané. 

année. T. \. i.tt mm. 
rue Ilusuerie, Itx 

ACHATS 
a ta maximum 

PLATINE 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisés. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près de la Comédie. 
ROUGI VIN EXTRA BLANC 
135' V1NIC0LE NOUVELLE I60f 
LVan 27, rue Pe.yronnet L'ti'M 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burnalasse, 190, r. Judaïque. 

"'ACHETE CHER —} 
LIVRES et MUSIQUE I 

CISNÉROS- 4-6 -fibis, r.Dauphine 

BOUTElLLiliS UURDELAiSES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110. 

COLIS POSTAUX DE 10 KILOS 
LttMUl 

Figues surchoix Bougie.... 35 fr. 
Sardines (-10 boites) t50 fr. 
Gûteaux secs variés 30 fr. 
Petits fours et macarons... 75 fr. 
Expédition franco, par retour du 
courrier, contre mandat - poste 
ou télégraphique adressé à 
P BERAUD, exportateur, directr 
de la Fédération française du 
commerce int., pr l'Afrique du 
Nord, 15, r Maréchal-Soult, Alger 

100,000 Paletots, La Rochelle 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

À V 

MACHINE i\ écrire Royal, neu-
ve, dern. mod-, :'1 céder, feter-

Jlffiçe, 52, ail, de Tourny. Tv-ttflL 
nONNË ii t. f., Sach. cuis., dem. 
lu 1S, c. de Bayonno, 18, Bordx. 
1>V dent»» p. sit. Si rouf., indép.. 
iairip. a p. e™. °Xme réfus-.ou ayt 5-esS. préc, seule, âye sel'., dlst., 
hupair. Kgardsf*. Ludi, ^l.r. Jud. 

""dem. otv vacher lô à us ans. 
11 rue rnnr-rf WfYrrl'r, 

PORTKAITS D'ENFANTS 
FLOltlAN, IL rueDaupblne. Bx 

(Uranris Portraitgpriuios) 
loin et lalssofinats pin 
mer cred i, U, r .Mon t faucon. 

A Y. oamîon^T:,~ des Douves. 

toute farce pr marine, camion 
groupe fixe, majmétos, carburos, 
radiateurs, boites vit., pont AR. 
Motor-Sotck, 38, r. Poyenae, Bx. 

C OTvrKEMAITRË demandé, sans 
connaissances techniques, 

mais sérieuses références. Ecr. 
Bl.eott, Agence Havas Bordx. 

SYPHLIS 
(Guérlson contrôlée) 
Clinique WASSSRHAUH 

28. rue Vilal-Carles.Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS i»1*"'8''- « 1 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes HENAOLT, à Lihourne. 

ÂCHÂTA GROS PRIX 
mobiliers modernes et, anciens. 
Labarr.ique, 11, cours d'Albret 

comsTiPÉsr 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES amis 

Lozattves, Antiglaireuses. Antibilieuses, VgpnratiVes 

ELLES RÉUSSISSENT LÂ OU TOUT k ÉCHOUÉ 
filles nt donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent DU 

1 intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
U MEFIER DBS INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET BUTATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
Les Exiger en Boîtes da 2 h-. (iu,

p
ôt eompris) ' 

portant ans étoile tongo (marque déposée) su 
- le oontercle et les mots "Oupuis Lillt" 

imprimés en noir sur ehaqu» 
"~ pilule de cooltar ronge. 

ÂLBUffllMRIQUËS! B Pour 
' 1 guérir 

prenez FRONE dn u' ttrun, 
seul spécifique de l'albuminurie. 
Comm. Acad. Médecine et Soc ' 
Biologie. S'ad. lab" Kariow, ph'« 
du XVI'. 49. av. V. Hugo. Paris 

A louer 2 chambres meubl., ca-
binet toilette, électricité, eau. 

Chartrons. S'adresser U?, rue 
Camille-Godard, 115, Bordeaux. 
Ail DEM. à louer wagon plate-
Ufl forme 10 ou 20 tonnes. Ecr. 
BURDE, Agence Havas Bordx. 

Â SOLDER GU-IITITÉ-C°T°"-S-
brodor 
teintes, 
serge noir 

»» WVS.WS.II mili à festonner, 
broder main et machine, toutes 

bourrage tissus satin et 
ceife-c noir, tabliers brodés noir 
et couleurs, gros ou détail. 

10 Mach. Singer 21-7, un til, un 
banc double 10 places complet; 
une machine à plisser plat de 60 
sur bâtis, le tout a l'état neuf. 

- 142, rue d'Arès. Bdx. 
inti-

an 
larottes extra, 65 fr. les 100 ltih ! 
■ Drapier, rue Beaufleury, 35. 
JNNE RECOMPENSE a qui 

U fera retrouver chien chass* 
courant bleu, queue noire cour- | 
'- marques noires, oreille gau- | 

1 fendue en deux endroits, à ■ 
Beyssey, n' à Ste-Foy-la-Gi-a». 1 

Beigneux, 

Vieux cosjnac à v. p. p. quan' 
té. Gerboy. 2. r. Marché.koya 

cT 
«ONI 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRES DECES 
(Succession de M« A, U1UAULT, 

Artiste iKjintre.) 
Cette vente, annoncée poux le 

"0 octobre dernier, aura Ueu le 
jeuui 14 novembre 1918, à 1 h. 30, 
et jours suivants, par lo minis-
tère de Ma FOURE'i'iKR, commis-
saire-priseur à Boordeaux: 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, bibliothèque de 5,000 volu-
mes environ, collections diver-
ses, tableaux, gravures, moula-
ges, etc. 

Au comptant., 10 % en.sus. 
Exposition le mercredi 13 no-

vembre et le matin iic_la vente. 

VEKÏE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère £*.„,^-

W BÂRi^GOyCopS 
76, cours de Tourny, 76. 

te. 
che 
M. 

VENDRE 2 ch. L. XV et an-
Rue du Pal.-J ustice, 6. 

ACHETEURS dans les départe-
ments Gironie et limitrophes do 
toutes quantités bois FRENE, 
PEUPLIER OU GRISAP.D.NOYF.P., 
CHENE, SAPIN et PIN, débités eu 
plateaux, planches et madriers. 
Indiq. disponibles, lieux et, prix 
Usine Aviation EDMOND DE 
M4.UCAY, 176 rue Achard. Bdx. 
AU deindo des ouvrières pour 

travaux couture. Manufac-
ture bonneterie W-R. TAPIE, r. 
Charlea-Marlonneair, 41. 43, Bdx^ 

ft vendre cheval dû trait, cours 
*» de J3ayon 110■ Bordeaux. 
Âil i)BMANDE"bascule occasion 
Un bon état; force 1,000 kilos 
envh-W W -R. TAPIE, 41. 43, r. 

V01Ti:RETTE.0n demande pour 
petit cheval et H tonneau. Ec. 

Aromas, Agence Jlavas BdJoy-

SABOTIERS pouvant tailler et 
creuser d««. Travail assure. 

Façon 2 fr. 50 par paire. LERT, 
à Cénac (Gironde). 

Demande tovp. ou châssis sport 10 rrr.. v.-^'n-.ï'.KÎ.V'r — iï.v.r 

O 

Pour souscrire avec le minimum d'attente, s'adresser 

à la LOMDON COONTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) Ltd 
£2,-2,4, cours de l'Intendance, Bordeaux 

Sureaux ouverts do B h. à midi, ot do 2 ft. à e h., Dltnanohos 00mpris 
LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IMMÉDIATEMENT 

A SAISIR, café-restaurant, cen-
tre industriel, « ch. ni. Ap-

port. 40,000 fr. S'adr. David, rue 
de la Oour-dcs-Aides, 1, Bordx. 

Agriculteur américain, connais' 
franc., espag., ital'.i offre ses 

nerv. pr tout genre, agric. (sauf 
vie-nei. Conn. t. genr.macli.agric. 
A. Mûntl, r. Saint-rRéml, 29, Bdx. 
" EMI-ML'lDi* chêne très- forts a 

vendre. 88, rue. Roquejaiire. 

Chienne policière, ls mois, pe-
digrêe, de 8 h, a S h. pressé-

\fw»ThTÔY W. r. d. Trn1«.<v,ntl«. 

D 

Manufacture maroqumerio de-
mande voyageur a la com-

mission. Références exigées. Ec. 
LYftlS, Agence Havas Bordx. 

CARTES POSTALES ÏELLS-
TREES en tous genres. Spé-

cialité de carte» brodées. — 
LEROY, 49, rue Saint-Didier. Pa-
ris W"). — Demander tarif. 

ARRIVAGE CARBURE CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 
•uolish wornan «peaks Frenoa 
; AJ». »rnTiliiTi*.'*hr;vs«s',war-. n*. 

MITirn taeub.; rest.. à céd„ 
IÏU a CL gare Midi. Bénéf. 100 t. 
p. jr. On se ret. ap. fort.P1 30,000. 
RAR meubl., ri clktmb., à céd. 
DfVn s. quai. Rec.300 f.p.LB. aff. 

Lalanue, 189, r. Ste-Catherine. 

CHAMBRE milieu L. XV, armoi-
re 3 portes, piano, garniture 

foyer,lavabo bascule. i21,c.Albrcr, 

Suis acheteur luzcmé, 
préférence dans région 

Midi. Je fournirais wagons. — 
Faire offres et conditions a 
BOIT!ON. H, mis) Bsnreeene. 13x 

A glais. 

PIÏÎËRE AU COCHER qui ac-
compagnait vendredi soir un 

client de place d'Aquitaine à ga-
ra du Midi de rapporter man-
teau laissé dans sa voiture cht/ 
M. Lagarderc, sell.,pl.d Aquuaij^ 

VENDRE baladeuse à un cho-
val._l£3,_rue_do Kater. Bdx. 

nlÂNOS ôccas., état neuf, à v, 
PjO^rue de la Ctrartr^ufg^L 

connaissant bien toute!i bran-ches mécaniq. et usinage en se> 
rie est demandé p. d'£f„iaue développ. pet. atelier mécanique 
Exécutant trav. f après-guerre 
nécess. Antécédents et réfêien 
ces en rapport. tcnre . AB.ouiN, 
Vgence ^avas_Bordeaux

J
 ^ 

â PNEUsliÔ^Tvendre 300 fr 

3 les trois, 2cc,aA10Rordeiux ' MIC, Agence Havas Bordeaux. 
•IITII 1 RIIK capable et sérieux 

bien rétribue-, ^"d^ùx ' Agence HavasJ^racaux. 

V \STE LOCAlTôTusage „
e
 chai 

i: v.-ridre ou à louer, présen-

ni DE FER galvanisé no» 19 ou FIL 80 suis preneur 1,000 kilos. 

D ANDICOLLE et GAUDIN, 18, 
auai do Queyrics, demandent 

ouvrières pour travail facile, 
assis, peu_fatlgant, ■ 

EAU PIANO occ. à vendre. Ec. 
GENO, Agence Havas Bordx. B' 

ON 

Les eudi 14 et vendredi lo 
vre 1918, à 13 heures, hôtel oes 
Ventes, 7, rue Voltaire, il sera, 
nobles de salon .^ambres * 
coucher bois noir «0^'

à
P
man

. 
pin et bambou. ̂ "Ç sa'l6 - ^ 
ger, un p ano droit^n«

cc
 ,

a
. 

cuivre belles " ""T fauteuils, 
ces, tables, epaiw»._.|B»iea bi' machine ù écrire, lueycleUcs, Di 
belots, salamandre. 'aWe^"* 
gravures, garnitures de chemi-
née et de foyer, etc. etc. 

EXPOSITION 
Au comptant._10_V 

MOTEURS ELECTRIQUES ~ 
= -== MAGNÉTOS-LU MÏÉRE 
nôparatioia» ra^Xclçm et Ko>iS'2a.e©JS par 

ATELIERS PA Ç,éi^Sli>r «Pfejaliste très documente 
SIEUR - 29, ra • Canihac. 19 - I BOÎtiSEAUX 

AGENT REGIONAL pour Bor-
deaux et Sud- Ouest est de-

mandé par importante maison 
américaine alimentation et ma-
tières premières. Résidence Bor-
deaux Références premier or-
dre exigées. — Ecrire indiquant, 
âs-e et tous détails à : AGENCE 
IMPORTATION, 19. rue de la 
Bourse, LE HAVRE. 

Pointes à vendre 
15, cours du Médoc, 15, Bdx. 
onctra dem. éch. av. jard. 3 ou 

4 p. Gillard, 49, r. Lamartinie. 

Le Docteur Soûlas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 
~ÊT~\l MATERIEL DE CAMION-
NA »« NAGE: 2 fortes et belles 
juments, harnachées, attelées en 
llècho ii camion force 5 a 6,000 le; 
un camion a flèche force G a 
7,000 k., et un autre grand ca-
mion à flèche portant 7 à 8,000 k. 
En bloc ou séparément. GRAN-
GE, 20, r. Alsace-Lorraine,Bèg.es 

WMôNSl^Œî^^rfê 
ris-Lyon et Midi, d» en.loca-
tion. V. Garcia, F.,39,r.Paulin,Bx 
nrip 2 BOUILLEURS. -00 dia-
Mw«i mèt., 5"»6u long., épr 11, 
b. etàt. - 40 m. tube SOT <L * v. 
34, cours Messngcries-Marit.imos. 

BOURRELIER 
dem. garçon magas., sér. 
réf. exig. -13, r. Ste-Colombe 

NUS Don marché. Accorda, 
fjAnnr. î!m»*tv. S. r. Ontrsntdo 

demandé par 
camionneur, 75 fr, par semaine. 
S'adresser 11. rue Brémontier. U 

PERSONNE ayant,perdu colis 
chaussures Raoul mardi der-

m»i>. lu rdelumcr au mnirnian. 

MALADIES DE LA FEMME 
LrE PIBROMB 

Sur 100 Femmes, il y en a 99 qui son! atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
çes inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 

exiger ce portrait. | occasionne des douleurs au bas-
 ventre et aux reins. La malade 

s'affaiblit et des peTtes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 
OI ÏF FAIRP ?A toutes ces malheureuses 11 
V£«M>E. rn»\ij .faut dire et redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S9URY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que 
la JOUVENCE de l'Abfté SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucu.i poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
de la Femme: Mctritcs, Fibromes, Hfm> ■r"iies, Per-
tes blanches. Règles irrégulières et douloureuses. 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du 
RETOUR D'AGE, Êtourdissemenls, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
J'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. Î5 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boite pour l'impôtl. 

L;t Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon dans 
toutes pharmacies; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat^poste 20 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

1 Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury j 
| avec la Signature* Mag. DUMONTÎER j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AV.camion Panhan! 
état neuf, S forts chars et une 
remorque de 6 mètres en for. L. 
Marboutln, Marmande (L.-ct-G.). 
(■DIIQ 7K OUVRIERES et MA-
«DUO ij NŒUVRES pour 
usinage demandas. — 280, rue 
d'Ornano, BORDEAUX. 

C~~âniions PANHARD et HOTCH-
KISS, 24 HP, en très parfait 

état, à vendre. Garage, 10, rue 
Rolland, 10, Bordeaux. ; 

P ERDU livre de comptes. Par-
cours : cours Portal-Fégère-

rues de la Course, Mandron, Ba-
rennes. Rapporter 20, rue Ro-
chftrabe»!!. Récompense. 

A U bétonnières. Ecrire : Bar. 
 '■ fon, Agence Havas Bord^ 

P IANO gr. marque, belle occas., 
à vendre. 121, cours d'Albret^ 

M. Clément GUILLON débar> 
quera le 14 courant plusieurs 
convois de percheronnes plein 
service et plus, convois de poufi. 
ches bretonnes. Rue Malbec, hô-
tel du Cheval-Blanc, Bergerac 

PERDU fourrure bourg de Mé. 
rignac, tram. Rapp. 14, ru« 

de Cardoze, Caudéran. Récomp, 
ERDU mercredi coll. fourrw. 
Rapp. 158. r»« Toulouse. R4» 


